
Volume XV —No 126 MONTREAL, VENDREDI, 30 MAI 1924 TROIS SOUS LE NUMERO

Abonnements par la poste:

Édition quotidienne
CANADA................................................ $6 00
Etats-Unis et Empire Britannique .. $3.00
UNION POSTALE............................ fl 0.00

Édition hebdomadaire
CANADA................................................ $2 00
ETATS-UNIS ET UNION POSTALE.. $3.00 LE DEVOIR Rédaction et administration 

336-340 NOTRE-DAME EST
MONTREAL

TÉLÉPHONE: Main 7490
SERVICE DE NUIT : Rédaction. Main $1*1

Administration, Main $15*

Directeur: HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS!

Le travail du dimanche
La situation actuelle — Faits douloureux — Une 

campagne prochaine
La Ligue du Dimanche a tenu samedi, sans grand bruit, son 

assemblée générale. Elle y a fait l’examen de la situation. On 
ne peut, en dépit de son travail, dire que l’état de choses cons­
taté soit, dans l’ensemble, satisfaisant. Loin de là!

La Ligue, sans doute, a réussi à éveiller l’opinion, à provo­
quer un vaste mouvement de protestation; mais, maigre tout 
cola, en dépit de l’appel de l’épiscopat, la situation générale ne 
paraît pas s’ètre profondément modifiée. On peut relever quel- 
q&s améliorations locales, mais le gros fait, le fait douloureux, 
subsiste que, dans la plupart des fabriques de pulpe et de pa­
pier, le travail du dimanche se poursuit pendant un laps de 
temps plus ou moins considérable. (On sait quelle protestation 
viennent d’élever contre cet état de choses les curés des Trois- 
Rivières et du Gap-de-la-Madeleine.)

Or, c’est là le centre du problème, par le nombre des person­
nes engagées et par la difficulté de remédier au niai. D’une part, 
les fabriques de pulpe et de papier n’étant point situées dan^ de 
grandes villes comme Québec et Montréal,ou le spectacle de leur 
violation de la loi frapperait davantage l’opinion, la grande 
foule est un peu portée à perdre de vue leur attitude. D’autre 
part, il paraît bien clair qu’à raison de la taille des délinquants, 
le gouvernement provincial soit seul capable, d’une façon géné­
rale, de les mettre à la raison. Et le gouvernement ne semble 
pas davantage résolu à faire directement face au mal, à prendre 
l’initiative de poursuites.

Ce n’est point qu'il soit désarmé. 11 a déjà intenté des pour- 
suites, il a obtenu des condamnations, dont on n’a pas fait 
appel.

On ne comprend point alors pourquoi il hésite à reprendre 
la bataille.

* * *
Il est vrai que les sanctions prévues par la loi actuelle peuvent 

ne pas paraître suffisamment dures Mais, d’abord, elles peu­
vent êtfe répétées pour chaque infraction, puis les procès com­
portent des frais qui finiront par être ennuyeux pour les délin­
quants. Et ceux-ci, s’ils sont aux prises avec le gouvernement 
lui-même, sentiront qu’ils ne peuvent espérer gagner la partie 
par épuisement ou fatigue de leur adversaire.

Il est même beaucoup de gens qui prétendent que le gouver­
nement n’aurait qu’à exprimer nettement sa volonté d’en finir 
pour que les délinquants baissent pavillon.

Quoi qu’il en soit, des poursuites démontreraient d’abord à 
la foule que personne, dans la province, ne peut impunément 
violer les lois. Elles fatigueraient ensuite les délinquants, éclai­
reraient et stimuleraient l’opinion publique.

Et, si les violateurs de la loi persistent dans leur attitude, 
cette opinion faciliterait, imposerait au besoin, la modification 
de la loi, l’adoption de sanctions assez fortes pour enlever aux 
révoltés le goût d’y revenir.

Tandis que l'état de choses actuel aggrave quotidiennement 
le mal. "Il crée l’habitude du travail du dimanche, ainsi qu’un 
état d’esprit qui en rendra la suppression de plus en plus diffi­
cile. Il tend à répandre le fléau. Quant aux conséquences, il 
n'y a pour les deviner qu’à relire la lettre des évêques, les pro­
testations motivées de Mgr Lapointe et du R. P. Trudeau, O.P., à 
la Semaine sociale, d'Ottawa; il n’y a qu’à regarder autour de 
soi.

* * *
Il faut donc réagir — chacun dans sa sphère — et presser le 

gouvernement d’intervenir.
D’ici quelque temps, la Ligue du Dimanche entamera dans 

la région de Montréal la campagne de protestation et de jiropa- 
gande qui a déjà soulevé dans la région québeoquoise particuliè­
rement un vif mouvement d'opinion ot provoqué des centaines 
de résolutions de la part des conseils, municipaux.

11 faut se tenir prêt à appuyer, à fortifier cette campagne. 
Quelle objection raisonnable et sensée pourrait-elle susciter?

Le gouvernement lui-même devra être heureux de se sentir 
fortement soutenu par une vigoureuse opinion publique.

Orner HEROUX-
------ ----------- --------------- —^
U actualité

Mercier
M. L.-A. Hivet avait prononce, en 

19112, une conference sur Honoré 
Mercier, patriote et homme d'Etat. 
Il nient de la publier en brochure à 
la Librairie Ucauchcmin (1).

M. le sénateur L.-O. David dit de 
cette conférence dans la préface'.

“On i>cul lie lias parlance toutes 
les appréciations et tontes 1rs nues 
de M. Uivet. la louange i>cul paraî­
tre exagérée, éi certains points de 
vue, mais elle est en général juste 
et méritée. Par exempte, personne 
ne contredira ce qu'il dit du talent 
oratoire de Mercier, de son habileté 
politique, de la bienveillance de 
son caractère, du patriotisme qui 
inspirait ses paroles et ses actes, de 
l’énergie qu'il a déployée pins d'une 
fois pour assurer le succès dune 
cause religieuse et nationale, ou de 
toute cause qu’il croyait juste. Il 
n'était pas parfait, qui l'est? Mais 
M. Hivet a raison de démontrer qu'il 
voulait sincèrement le progrès et la 
grandeur de sa province, de sa na­
tionalité, le bonheur de ses compa­
triotes'. ..

On ne soupçonnera sûrement pas 
M. David de sévérités indues èi 
l'égard de Mercier. Il juge cepen­
dant opportun de faire quelques ré­
serves dont nous lui savons gré, car 
M. Hivet n'a pas écrit autre chose, à 
notre sens, qu’un panégyrique du 
grand homme. Mais nous avons In 
sa conférence avec avidité car elle 
nous apporte une gerbe de rensei­
gnements sur Mercier qu’il faut gla­
ner autrement éi travers mie foute 
de publications; elle rafraîchit aus­
si la mémoire sur certaines des i 
grandes questions gui ont dominé 
les luttes politiques de l'époque et 
qui déjà s'obscurcissent.

Il rcsjort de sa conférence nue 
.Merrier fut une personnalité, fat 
quelqu'un et il trancherait nette­
ment sur le fond du théâtre poli­
tique actuel où s'agitent des per­
sonnages falots qui n'arrivent pas 
à force de grimaces ù se rendre 
intéressants.

Les discours et même les confé­
rences de Mercier ne soutiennent 
pas la lecture. M. Hivet ne le trou­
ve peut-être pas. Cela s'explique 
d'anlant plus que M. Hivet lui-même

(t) En venie au service de li­
brairie du Devoir, $1.05 franco.

! a conservé quelques-uns des dé­
fauts de l’époque. Quoiqu'il écrive 
avec une correction remarquable, 
pour un avocat, et que le dosage des 
clichés ne passe pas la juste moyen­
ne, il a gardé des métaphores qui 
rappellent vivement le discours d'a­
dieu du finissant : les Parques, le 
pays des ombres. Cela date un peu 
- de deux ou trois cents ans quoi! 
puisque c'est ainsi qu’on écrivait 
sous le Grand Hoi.

Pour excuser Mercier de mal 
écrire, M. Hivet dit : “Les grands 
orateurs ne sont pas toujours les 
meilleurs écrivains : ainsi Mira­
beau, Berrycr, Thiers, Gambetta et 
de Mun en France et Papineau et 
Chapetau, nu Canada, pour ne men­
tionner que les plus célèbres.'’

Il g eut de très grands orateurs 
qui furent de très grands écrivains, 
qui furent parmi les plus grands 
écrirai ns. Ainsi Rossiief, ainsi Mon- 
talembert, ainsi, parmi ceux que M. 
Hivet cite lui-même {je ne parle 
que des gas que je connais, comme 
dirait un nnrien député) de Mun; 
Thiers est aussi très lisible. Chez 
les crut cnrs canadiens, la même rè­
gle s'applique. Certains perdent à 
se faire imprimer, mais d'autres 
par contre sc lisent avec avantage 
rt leur forme ferme, le rythme de 
leur phrase évoquent l’orateur et je 
crois que I on pourrait dire que. tes 
plus grands orateurs canadiens fu­
rent iHirmi les meilleurs écrivains.

Mous crouons que ce que le lec­
teur averti lira avec le plus d'amu­
sement. ce sont 1rs tirades de Mer­
cier sur Vinslniclion et sur ce qu'il 
en iiltendnit. Il croyait on semblait 
croire qu'il suffit de savoir lire 
pour être hcnl'ciir et sc pâmait sur 

j l'instruction livresque. Depuis qu’il 
est mort, tons les nabilanis ont ap­
pris à lire. Ce n'est qu’exception- 
nellement que l'on rencontre des il­
lettrés. Outre, que l'instruction trop 
poussée a en pour effet de transfor­
mer certaines écoles en des pompes 
aspirantes qui vident les campa- 
g nés de leurs brillants sujets et les 
jettent dans le cloaque des villes 
canadiennes ou américaines, elle a 
abouti à faire lire la presse faune, 
ce cinéma des campagnes, dans tous 
les rangs. Impossible de trouver 
aujourd'hui un endroit où l’habi­
tant ne vous parlera pas de la der­
nière guerre, dos derniers grands 
crimes et des derniers événements 
considérables en vous exprimant, 
quatre ou cinq fois sur dix, des opi­
nions d’un cocasse pénible. Il était

bien plus réellement instruit quand 
il n’avait comme guide que son bon 
sens lent et réfléchi. La lecture du 
grand journal, ce triste pédagogue, 
brouille son vocabulaire et ses 
idées.

LECTOR.

Bloc-notes
Nos chemins de fer

Nous avons eu mercredi, pour la 
première fois depuis que nous dé­
boursons chaque année des sommes 
considérables pour nos chemins de 
fer nationalisés, un rapport finan­
cier un peu rassurant, et bien or­
donné. Les déficits semblent dimi­
nuer: le dernier n’atteint pas 52 
millions, alors que les premiers ont 
touché et même dépassé 75 mil­
lions. Mais tout cela n’est que pro­
grès relatif. La vérité, c’est qu’à 
l’heure présente nos chemins de fer 
natinaux absorbent, à cause de 
leurs déficits annuels, presque tou­
te la somme que les contribuables 
canadiens versent chaque année à 
titre d’impôts sur le revenu. Sir 
Henry Thornton fait de son mieux, 
et il a jusqu’ici assez bien réussi 
dans sa tâche de remettre sur pied 
nos réseaux ferroviaires. S’il n’a 
pas tout le succès qu’il faudrait, 
c’est que nos deux partis politiques 
ont à tour de rôle si mal conduit 
nos entreprises de chemins de fer, 
ont fait des dépenses si folles, dans 
ce domaine, que, bon gré mal gré, 
nous devons subir les conséquences 
de leur imprévoyance et de leur 
prodigalité. Ce ne sera pas facile 
d’y mettre fin de sitôt.
Le discours de M. Monipetit

Nos lecteurs ont pu lire dans le 
Devoir, il y a une quinzaine, le 
beau discours de réception de M. 
Edouard Montpetit à l'Académie 
royale de Belgique. L’Action fran­
çaise de Montréal en dit, dans son 
dernier numéro, ce qui suit: ““La ré­
ception de M. Édouard Montpetit à 
l’Académie royale de Belgique est, 
pour le Canada français, un vérita­
ble événement littéraire. Peu à peu 
quelques-uns des nôtres se mettent 
à faire figure en dehors de leur 
pays. Le discours de M. Montpetit 
sur notre parler contribuera à raf­
fermir beaucoup d’esprits qui trem­
blaient trop gratuitement devant les 
puristes farouches. Chez nous, 
comme partout ailleurs, il faudra 
compter avec l’apport populaire 
qui entretient la vie et la couleur 
du langage. Et il faudra veiller 
avec piété sur les vieux mots de 
France nullement archaïques chez 
nous, puisque incrustes en nos 
âmes. M. Montpetit a su dire toutes 
ces choses avec un charme et une 
distinction qui sont déjà un argu­
ment.” On lira ailleurs, aujour­
d’hui, dans le Devoir, des details 
sur la réception de M. Montpetit à 
1 Academie royale de Belgique.
Une opinion

En marge d’une conférence sur le 
tarif par un industriel québécois, 
le Soleil écrit dans son numéro le 
mercredi dernier: “H ne suffit pas 
d être intéressé dans l’industrie 
pour être un économiste, ni même 
un esprit raisonnable et impartial. 
Ln industriel de cette ville, mordu 
depuis quelques années d’exercer 
une influence politique qui excède 
la puissance de ses cellules céré­
brales. donnait avant-hier une con­
férence devant un groupe de mem­
bres de l'Association des manufac­
turiers canadiens. 11 avait pris 
pour sujet le problème du tarif. II 
j'atraitéau moyen de quelques 
idées générales préconçues, ap­
puyées sur sa seule opinion et révé­
lant le vide de sa pensée sur la 
question. II est évident qu’il a beau­
coup à apprendre avant de cher­
cher à enseigner.” Il faut s’enten­
dre. Si ret industriel, — dont un 
des grands torts aux yeux du So- 
fetl, c'est sans doute d’être le bail­
leur de fonds d’un quotidien qué­
bécois avec léquel le Soleil a sou­
vent des passes d’armes et qui mar­
che parfois sur les brisées du So­
leil quand it s’agit d’avoir du tra­
vail d’Ottawa ou de Québec, — si 
cet industriel, disions-nous, avait 
d’emblée approuvé le tarif te) que 
M. King le veut, tel que M. Robb 
vient de le modifier, on peut croire 
que le Soleil, au lieu de parler si 
légèrement de “la puissance de scs 
cctilules cérébrales’’, se serait em­
pressé de citer son témoignage

La session d'Ottawa

M. Graham lance un pressant appel en 
faveur des chemins de fer nationaux
Ils «ont à nous, aidons-lec. — Equilibre difficile à 

obtenir—Déficit de $52,750,000 — Diminution 
de $6,000,000 sur l’année dernière — Progrès 
dans la marine — Déficit de $1,864,293 — 
Nous avons dépensé depuis 1920 $500,000,000 
pour nos chemins de fer — La critique de M. 
Meighen — Commission parlementaire — Au 
Sénat I

pour défendre la politique tarifaire 
et de l’oppo

ens qui attaquent celle-ci. Mais
du minjstèrc et de l’opposer aux«r ■■
M. Fortier a le tort de ne pas être 
de l’avis du Soleil, qui n’en a aucun 
autre que celui du gouvernement; 
et donc le président de la compagnie 
qui publie VEvénement est presque 
un misérable, un minus Italiens.
Campagnes électorales

On s'ignale de France que trois 
députés élus le 11 mai viennent de 
mourir des suites des fatigues de la 
Campagne électorale. Les candi­
dats, en France, ont parcouru une 
moyenne de 650 milles chacun, au 
cours des trois semaines précédant 
le scrutin, ils ont parlé une soixan­
taine de fois et ils ont eu en tout 
et paMout 120 heures de sommeil, 
selon un statisticien. En fait, si les 
campagnes paraissent ardues, en 
France, en avril et mai, alors que 
les routes sont belles et la saison, 
tempérée, que faul-il penser les ba­
tailles électorales livrées chez nous 
en plein hiver, — ainsi en janvier 
et février 1923, de par la volonté 
du gouvernement québécois, —. 
avec une température moyenne de 
cinq ou dix degrés sous zéro, et par 
des routes à tôsit bout de champ 
remplies par les tempêtes de nei­
ge? Il est vrai que des députés en 
meurent, ici comme en France. 
Mais notre politicien a la vie bien 
plus dure, que celui des pays d’Eu­
rope, sans quoi nos parlements se­
raient vides dès le lendemain des 
élections d’hiver.

G. P>

Par LEO-PAUL DESROSIERS
Ottawa, 29. M. (iraham, minis­

tre des chemins de fer, a présenté 
hier le rapport le plus complet que 
nous ayons obtenu jusqu’à date sur 
l’administration du N. R. et de la 
marine marchande, par M. Thorn­
ton et le nouveau conseil qui l’en­
toure. C’est aussi le premier rap­
port que le peuple ait eu depuis 
'l’amalgamation des diverses voies, 
qui laisse filtrer une lueur d’espé­
rance et entrevoir des jours un peu 
meilleurs.

Ce n’est pas que le résultat défi­
nitif des opérations de l’année soit 
extraordinaire. Le déficit total 
reste de $52,779.350 cette année 
alors qu’iJ était l’an passé de $58,- 
696,911. L’amélioration n’atteint 
pas six millions, de sorte que beau­
coup de gens seront déçus s’ils s’at­
tendaient à un résultat beaucoup 
plus brillant, pour avoir tu des xtn-j 
tistiques incomplètes publiées de! 
temps à autre par les journaux.

Cependant ces 52 millions et de-1 
mi de déficit ne rendent pas tout à 
fait justice au nouveau president du 
C. N. H. 11 a obtenu des résultats 
plus satisfaisants que ces chiffres 
semblent l’indiquer. Ainsi les reve­
nus bruts du C. N- IL ont considéra­
blement augmenté. De $234.867,431 
en 1922, ils ont passé à $254.926,456 
en 1923, hausse de $20.867,431. Tou­
tes les sources de revenus ont don­
né plus qu’elles ne donnaient par le 
passé, sauf le transport des malles. 
En comptant îcs revenus des che­
mins de fer américains joints au 
C. N. IL, lus revenus bruts se sont 
élevés à $263.554,436.

Comment se fait-il que cotte haus­
se importante.<L>s recettes n’ait pas 
diminué de plus de six millions le 
déficit total? D'abord, de nouvelles 
dépenses ont absorbé une partie de 
cette augmentation de recettes. 
Elles ont passé de $231.172,313 
l’année dernière à $234.689,892. soit 
une différence de $3.517,579. Elles 
se sont même élevées à $242,366,973 
en mettant en ligne de compte, com­
me on doit le faire, les dépenses des 
voies américaines du C. N. IL

Les charges fixes ont aussi aug­
menté de la somme de $5,947.533. 
passant de $60,196,693 à $66,144,- 
226. Le gouvernement prête, chaque 
année, des sommes considérables au 
C. N. IL. il garantit de nouvelles 
obligations et, chaque fois, ce sont 
de nouveaux intérêts qui viennent 
alourdir le chiffre des charges to­
tales.

Quelques sources de revenus se­
condaires ont aussi rapporté moins 
cette année, de sorte que le surplus 
total d’adminislrulion. de $21.187,- 
462, en 1923, contre $3,993,237. en 
1922. a diminué, s’est contrarié 
comme la peau rie chagrin du fa­
meux roman de Balzac jusqu’à la 
somme de $5,917,60(1, soit la riiffé-

"’an passé

vient où il est en meilleur état et 
où les dépenses de ce chef doivent 
diminuef. C’est ce qu’on constate, 
à la lecture de ce tableau.

Les administrateurs du C. N. R. 
attribuent une bonne partie de l’a­
mélioration financière qui s’est ma­
nifestée à une recrudescence des 
affaires et à une reprise du com­
merce. Mais cette augmentation 
des marchandises à transporter se 
traduit aussi par une augmentation 
des dépenses de transport. I.es 
mauvaises conditions atmosphéri­
ques, des primes à verser sur des 
polices d’assurance sont aussi res­
ponsables de la hausse des dépen­
ses.

M. Thornton croit aussi que les 
dépenses à même le capital .sont 
nécessaires. Elles ont été considé­
rables, mais pas indûment, croit-il, 
lorsqu’on tient compte de la lon­
gueur du réseau, soit 21,581 milles. 
Elles sont indispensables pour 
maintenir toutes les voies et tout 
le matériel en bon ordre, afin que 
le reseau soit capable de concur­
rencer les autres chemins de fer 
canadiens et d’offrir autant d'avan­
tages. Enfin, le président affirme 
son optimisme. Les charges fixes 
augmenteront, dit-il, mais les reve­
nus aussi, car il faut s’attendre à 
un développement du commerce 
et à un progrès industriel et agri­
cole qui fournira de nouveaux re­
venus. C’est pourquoi il espère qu’a­
yant nombre d’années le réseau na­
tional sera définitivement sur pied 
et pourra payer ions ses intérêts 
sans s’adresser à l’Etat.

C. P. R. et IL

rcnce entre le déficit de 
et celui de cette année.
EQUILIBRE DJFFÎCIE

MB
A OBTE-

Et ce résiiHut nous laisse voir sur 
le vif •l’action des prêts du gouver­
nement qui font houle de neipr. 
s’ajoutent les uns aux autres chaque 
année et rendent de plus eu plus 
difficile l’équilibre de notre bud­
get ferroviaire, malgré des amélio­
rations sensibles et tangibles.

Les voies canadiennes du C. N. 11. 
sont responsables de la plus grande 
partie de re deficit. Le Canadian 
Northern, pom sa pari, y u corttri- 
bué pour $35,956,906 el le Grand- 
Tronc-Pacifique, pour $11,820,729. 
Où l’on voit que l'Ouest, qui veut 
de nouveaux embranchements, 
route déjà immensément cher au 
peuple du Canada, car res > deux 
systèmes couvrent surtout l’Ouest. 
Le déficit des voies américaines 
n’est que de $3.800,754.

Le ministre des chemins de fer 
nous donne aussi un tableau des 
sommes dont le C. A’. H. a besoin. 
L’an passé, il avait demandé pour 
M. Thornton, afin de couvrir le dé­
ficit et rie faire face aux nouvelles 
dépenses nécessaires, une somme 
de 875,325,432. Cette année, il de­
mandera la somme moins considi 
rable. niais encore importante de 
$56,187.125 pour couvrir le déficit 
probable, acheter du nouveau maté­
riel, payer des intérêts. Cette som­
me, naturellement, ne coin t) rend 
pas celle do $28,000,000 pour les 
nouveaux embranchements, d'après 
la législation que la Chambre des 
Communes a adoptée.

M. (iraham termine son discours 
par un appel à l’esprit de justice 
de la députation. Il y a de la place 
pour deux grands réseaux ou Can# 
da, nffinne-t-il, et ni l'un ni l’au­
tre n’ont besoin de sc faire une 
concurrence à mort. Chacun doit 
faire face à scs difficultés. Le mi­
nistre des chemins de fer étudie 
les deux arguments dont le prési­
dent du C. P. H. s'est servi, tout 
récemment, pour prouver que le 
réseau dont il est le président ne 
jouit pas des avantages du C. H. 
M. Beatty a soutenu que le C. P. H. 
doit s’adresser à la Commission 
des chemins de fer lorsqu’il a l’in­
tention de construire un embran­
chement tandis que le C. N. H. ne 
se trouve pas dans celte obliga­
tion. Puis il a dit que le P. H. 
doit s’adresser au capital privé 
pour obtenir de nouveaux fonds, 
tandis (pie M. Thornton n'a qu'à 
tendre la main à l'Etat.

M. Graham rèconnait qu’il tient 
v avoir motif à cet argument, en 
théorie, mais qu’en pratique le ré- 
seau national est en plus mauvai­
se posture parce qu’il dépend du 
gouvernement, que les députes sont 
tous là, prêts à intervenir partout, 
qu'il faut le consentement de tout 
ee corps pour faire quelque chose, 
que les représentants du peuple 
demandent des informations nom­
breuses qui étalent devant le pu­
blic les affaires de la Compagnie, 
que les entrepreneurs sc battent 
pour obtenir les contrats, etc. M. 
Graham demande aussi, aux dépu­
tés de ne pas intervenir à tort et à 
travers dans l'administration du C. 
,V. H., comme ils en ont le droit, il 
est vrai, mais de donner justice à 
l'administration pour qu’elle fasse 
ce qu'elle doit faire. Puis il fait un 
éloge de M. Thornton qui a déjà 
remporté des succès considérables, 
travaille continuellement el avec 
énergie, a fait des erreurs, peut- 
être, mais peu considérables et 
bien humaines, en somme. Sur lui 
repose l'administration du plu* 
vaste réseau ferroviaire au monde, 
et sa seule ambition est d'en faire 
un succès. Nous devons donc te 
traiter comme il le mérite, ne pas 
entraver ses efforts que le succès 
couronne déjà.
LA MARINE 

L’ETAT
marchande: de

La question des frontières de 
l’Irlande encore sur le tapis

D’après le Daily Mail M. MacDonald aurait invi* 
té Sir James Craig et M. Cosgrave à Chequer* 
Court pour cette fin de semaine afin de discu< 
ter le problème — On aurait recours au con­
seil privé, et aux juges des Dominions

La France appelle aux casernes, pour quatre semaines, la classe
de 1920.

LONDRES, 30 (S. B. A.). — D’après le Daily Mail, le premier minis­
tre MacDonald a invité sir James Craig, de TUlster, et Williara-T. Co»- 
grave, de l’Etat libre, pour la fin de la semaine à Chequers Court afin 
de discuter de nouveau la question des frontières. Les deux chefs d'Etat 
auraient accepté. Les questions soulevées par le problème des frontiè­
res sont si difficiles que, d’après ce journal, le gouvernemnt demande­
rait l’avis du’comité judiciaire du Conseil privé et probablement de 
juges des Dominions auxquels on demandera de coopérer avec les juges 
britanniques pour décider quels sont les pouvoirs du gouvernement bri­
tannique à cet égard.

LA CONFERENCE TRAVAILLISTE IMPERIALE
LONDRES, 30 (S. P. C.), — Contrairement aux intentions du parti 

travailliste britannique, la conférence travailliste impériale n’aura pas 
lieu l’été prochain à cause de la situation politique dans différentes par­
ties de l’Empire où les partis travaillistes sont engagés dans des élec­
tions. C’est le cas de l’Afrique-Sud et de Terre-Neuve; en Australie des 
élections générales sont possibles Cette conférence a été retardée à une 
date indéfinie.

Le parti travailliste anglais aurait pris cette décision à la suite de la 
demande des partis travaillistes des Dominions parce qu’il ne serait pas 
avantageux que leurs chefs s’embarquent pour Londres dans une période 
critique pour plusieurs. ,

LONDRES PROTESTE AUPRES DE PEKIN
(LONDRES, 30 (S. P. A ). — Le gouvernement britannique a donné 

Instruction à son ministre de Pékin de protester vivement au ministère 
des affaires étrangères chinois afin d’obtenir la libération des quatre 
missionnaires dont deux britanniques, gardés en captivité par des pira­
tes chinois près de Chenping.

L’ECHEC DES TORIES
LONDRES, 3(1 (S. P. A.). - Une fois de plus les libéraux ont apÿuyé 

le gouvernement travailliste hier soir contre une attaque des conserva­
teurs qui proposaient de nouveau de réduire le salaire du ministre du 
travail.

• Les conservateurs proposaient cette molion afin que la Chambre se 
prononçât contre la politique du gouvernem nt concernant le chômage. 
Cette motion fut défaite par une majortlé de quarante-huit en faveur du 
gouvernement après que le premier ministre MacDonald eut averti les 
Communes qu’il ferait une élection générale si un vote contraire à sa 
politique était enregistré

LLOYD GEORGE S’ESQUIVE
Lloyd George a assisté au caucus libéral qui a précédé la séance de 

lia Chambre et durant lequel les membres du parti décidèrent leur atti- 
tmle. Mais 11 ne revint pas en Chambre lorsque M Asquith a annoncé 
la décision des libéraux de no pas voter contre le gouvernement. Dans 
les couloirs les libéraux ont fait tous leurs efforts pour expliquer et 
affirmer qu'aucune scission n’est survenue dans le parti libéral. Us ont 
dit que Lloyd George avait un sérieux engagement qui l’empêchait d’as­
sister à lu séance, et qu’il aurait offert d’y assister si son vote était parti- 
cnllèrement désij’é. Ils admettent que M. Lloyd George favorisait un vote 
contre le gouvernement ou au moins l’abstention des libéraux. Mais il 
aurait changé d’avis après avoir entendu le discours de M. MacDonald 
cl il sc serait rangé avec M. Asquith.

Les libéraux affirment qu’ils ne favorisaient pas la proposition de 
réduire le salaire du ministre du travail, mais qu'ils ont l’intention de ne 
pas voter les prévisions budgétaires du ministère du travail avant que le 
programme contenu dans le discours de M. MacDonald n’ait reçu un 
commencement d’application.

LA FRANCE APPELLE LA CLASSE DE 1929
PARIS, 30 (S. P. A.). Le ministère de la guerre a décidé d'appeler 

lu classe de 1920 pour un service actif de quatre semaines dans les régi­
ments métropolitains et coloniaux. Cette classe est maintenant sur la 
liste de réserve. La date de la mobilisation sera fixée par les généraux 
commandant 1rs différentes régions militaires entre le 15 septembre elle 
1er novembre. Les soldats de la réserve peuvent choisir de participer 
aux grandes manoeuvres ou de demeurer dans les camps pour up entraî­
nement. Cette mobilisation temporaire des réservistes avait lieu annuel­
lement avant la guerre, mais c’est la première depuis, 
vales ne seront lias appelées cette année.

Les réserves

il faut aussi enregistrer un suc­
cès, mais moins considérable, pour 
M ...........................................

CE QUE NOUS DEPENSONS
D'ailleurs, voici un tableau com­

plet, qui comprend tout ce que 
nous avons dépensé pour nos rbe- 
mins de fer pendant les quatre der­
nières années et l’année précédan­
te:
1926-21
1921- 22
1922- 23
1923- 24

151924-25 
Total à 1925

A force de placer des sommes con­
sidérables clans notre réseau natio­
nal pour le mettre sur pied, un jour

Thornton, dans l’administration 
!dc la marine marchande. .Ses dé­
pensés. pour l’année 1923, sont rie 

: $10.850,601 et ses recettes brutes, 
pour la même année, de $8,992,308, 

jeo qui laisse un premier déficit 
! d'administration de *1,804,293. Ce 
même déficit était, l’an passé, de 
$2,381,189. de sorte que l'améliora­
tion est de $519,896.

Mais ees déficits ne nous donnent' 
qu’une idée partielle de la situation. 
Car notre marine marchande, tout 
comme notre réseau ferroviaire, 
doit faire fare à des obligations 
très lourdes, et aeeumuler rie.s réser- 

$173.020,269 ves pour la dépréciation. Lorsqu’on 
179,117,156 j note tontes ces charges fixes, com- 
84.960,037 I nje on doit le faire d ailleurs, le rié- 
96610,129 licit global de l’administration de 
rr. nun non notre marine marchande es! de *9,- 

’ 1368,670 pour l’année 1923 lorsqu'il
était de $9,649,478 pour l'année 
1922. L'amèlitsraMon réelle n'est 
donc que de $280,808, et le déficit 
reste considérable.

L’administration g obtenu ce ré-

$499.307,600

suit al en annulant certains services 
peu rémunéralifs et en diminuant 
les dépenses générales. Les grèves 
qui sc sont produites dans les mi­
nes de charbon anglaises sont aussi 
cause de la faible diminution, du 
déficit. De plus, nos navires qui 
trouvent facilement des marchandi­
ses canadiennes à transporter lors- 
qu’ils se dirigent vers d’autres pays 
en trouvent difficilement lorsqiTdls 
reviennent à leur port d’attache. Les 
administrateurs annoncent aussi 
qu’ils ont envoyé des navires sur 
les grands lacs pour transporter le 
blé et des chargements de pâte de 
bois.

La flotte marchande canadienne 
ne. comprend plus que 60 navires. 
Quatre autres ont trouvé preneur à 
des prix satisfaisants. At. Thornton 
en aurait vendu d’autres s'il avait 
reçu des offres raisonnables. 11 a 
inauguré un nouveau service entre 
Vancouver et l'Angleterre pour 
transporter le grain de l'ouest, il u 
mqnté quatre navires pour trans­
porter noire bétail en Angleterre, 
huit pour naviguer sur les grands 
lacs, et quelques autres pour faire 
la navette entre les Provinces Ma­
ritimes, Québec et l’Ontario.

Les ad mi 
aussi, comm
diminue le capital de la marine 
marchande et le montant des inté­
rêts à payer.

L’AVIS DE M. MEIGHEN
Le chef de l’opposition parle en­

suite après le long discours de M. 
Graham. I! est toujours confiant, il 
trouve toujours le Canada heureux 
d’avoir à soi un tel réseau ferro­
viaire. Il note que la commission 
Dawes vient de faire pour les voies 
ferrées d’Allemagne ce que rtous 
avons fait pour les nôtres.

Puis il rappelle de quelle maniè­
re les libéraux dans l'opposition, 
accusaient le gouvernement cbn

in 1st rut cnrs demandent 
ne l'an passé, que l'on

servatenr de ne pas répondre â 
toutes les questions qu’on lui po­
sait au sujet du réseau national. 
On répandait partout qu'il voulait 
cacher les faits et tromper le pu­
blic. Le gouvernement actuel, dit- 

I il, fait la même chose et doit en 
j prendre la responsabilité.

M. Meighen estime que l’on de* 
, vrait former un comité parlemen- 
j taire spécial pour étudier des bi­
lans comme celui que M. Graham 
vient de soumettre à la Chambre, 
se rendre compte de toutes les dé­
penses, de toutes les transactions 
présentes et passées, comme l’achat 

I de l’hôtel Scribe. 11 n’y a pas de 
raison, dit-il, pour qu’un comité 
spécial ne se mette pas au courant 

j de toutes ces choses pour exercer 
j une bonne surveillance.

Arrivant au budget lui-même, il 
ne trouve pas extraordinaire Ta nié- 

: lioration financière du réseau. Elle 
[est peut-être moindre qu'on le lais­
se croire. De plus, ce n’est pas 
trois ans, mais bien le double qu’il 
faudra au présent taux d'améliora­
tion. pour remettre notre réseau 
sur pied. Le gouvernement fait luâ* 
re de fausses espérances.

Les libéraux, ajoute-t-il, ont po­
sé un mauvais précédent autrefois 
en prenant à partie les administra­
teurs du r'seau national. Ils ont 
maintenant placé à sa tête d’autres 
administrateurs; mais qu'ils ne .s’é­
tonnent pas si beaucoup de gens 
les soupçonnent, à tort ou à raison, 
de toutes sortes de crimes. Us sont 
encore sous l’impression des accu­
sations que les libéraux ont portées 
autrefois.

Il est heureux de l’augmentation 
des revenus! "ui s’est produite du­
rant la dernière année. La produc­
tion canadiennes a augmenté, sur­
tout dans l'ouest, et les chemins de 
fer en ont retiré des bénéfices,

(Suite à la deuxième paie)!
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UNE NOTE A
L’ALlEMAGNE

IL SEMBLE QL‘E LE CONSEIL DES 
Il A.MBAS5»Ai>HJHS A Ht.t'UL.Sbb 

LA THESE ALLEMANDiE
1 Paris 29. (S.P.A.) — La note que ne publfona que de» lettre* iJa inférence des ambassadeurs 

•ignées, ou de* eonimunicatione *c* ! adressera ait Heich en réponse à la 
ompagnées d’une lettre «ignée, |coin,nuniCation de l’Allemagne 
irec «dresse authentique. Nous ne 
trenons pas la respunsabitité de ce
jui parait sous cette rubrique. __ _

I gouvernement allemand, 
semble déjà évident que 
rente des ambassadeurs a 

jà l’unanimité 
| maintenu les 
iréclamée par les Allies.

1. Réorganisation de ia police

LA SESSION 
D’OTTAWA

échangée entre sir Henry Thorn­
ton, le commissaire canadien à Pa­
ris et le gouvernement canadien, 
correspondance qui fait voir que la 
question a été étudiée sous ses di­
vers aspects. Le sénateur Pandu- 
rand dit qu’en faisant çet achat, le 
directeur du réseau n’a pas bien 
saisi la psychologie du peuple ca-(Suite de ia première page)

\t Moiffh»., mir ,.prtains *,aclien-S’étant Pas du pays èl étantM. Metghen ajoute que certains, nnthm.siHNtn «niimiste et

Un point d’histoire
00

Man. \ 
1924.

rue Aulneau, 
St-Boniface, 

le 19 mai,
'1. Leo-Paul Desrosiers, 

Correspondant du Devoir, 
Ottawa. Ont.

Monsieur,
Dans notre lettre du 13 courant 

a votre journal, je remarque tju'en 
ourlant de M. Beaubien, député de 
x’rouencher, vous mentionnez

du
I début d’avpil au sujet de la reprise 
du contrôle militaire ne sera pu­
bliée qu’après la communication du

"----- J mais il
la confé- 
repoussé 

la these allemande et 
5 points de fenquete

; allemande.
2. Transformation des usines de 

i guerre.
3. Livraison du reliquat du mate­

riel de guerre non autorisé.
; 4. Livraison des documents rela­
tifs au matériel allemand au mo- 

«mc ment de Tarmistice et aux produc-

chiffres son. p,,.-Mre de 1

allemandes pen- 
aja’ès 1‘armistice.

f/r Georges-Etienne Cartier fut fe|tions des usines 
oremier député de ce comte, (.’est idant la guerre et 
me erreur, et je me permets de 5. Promulgation des lois néces- 
vous la signaler. En effet, le pre- saines à l’interdiction effective des 
nier depute, de Prouenchcr, fut uo/i importations et îles exportations du 
uas sir Georges-Etienne Cartier, matériel de guerre et mise en har- 
tnais M. Pierre Delorme, Métis In monic du recrutement et de l'orga­

nisation de l’armée avec les clauses 
militaires du traité de paix. 

ENCORE DES IMMIGRANTS 
D’après des renseignements re­

çus par M. James Morrison, agent 
général de la navigation, au Che­
min de fer national du Canada, en­
viron 2,000 neuve olons arrive­
ront à Halifax et à Québec à la On 
de la semaine. Sur ce nombre en­
viron 1500 débarqueront à Québec.

Le Doric de la ligne White Stal­
est attendu demain à Liverpool et 
Belfast avec 49 passagers; l’.ithc- 
nia, de l’Anehor Donaldson est at*

| tendu dimanche avec 547 passa- 
igers. Le même jour arrivera TAn- 
| dania de la ligne Canard avec 477 
I passagers.
i Le Madona. de la ligne Labre et 
le Pittsburg, de la ligne White-Star 

isout attendus aujourd’hui à Hah- 
■ fax.

Les nouveaux colons seront trans­
portés à destination par trains spé­
ciaux du Chemin de fer national du 
Canada.

ffnent de Saint-Vital, contre am s <■- 
tait présenté le fameux R illiam 
Dcase dont il est fait souvent men- 
‘ion dans Vhistoire du Manitoba 
'ornme étant un ennemi déclaré de 
Louis Riel.

M. Pierre Delorme fut élu aux 
"lections fédérales du 2 mars 1871 
"I ce ne fut que l’année suivante que 
Riel ayant été élu par acclamation 
oour représenter Provencher aux 
Communes, démissionna en faveur 
de sir Georges-Etienne Cartier bat- 
*u dans son propre comte.

Croyez-moi. cher monsieur.
Votre bien sincèrement dévoué, 

Samuel-Auguste NALE1

DEUX RECITALS 
D’ELEVES

M. Joseph Saucier
M. Joseph Saucier, professeur de 

chant, a donné son concert d’élè­
ves annuel mercredi soir à la salle 
de l’Union des Musiciens, et a pré­
sente une dizaine d'élèves fort bien 
stylés lions un programme d’oeu-; 
vres d’auteurs du 19e siècle et con­
temporains d'un beau choix. Chan­
teuses et chanteurs ont fait preuve 
d'une excellente préparation qui 
reflète la volonté du professeur de 
développer surtout le style. L’inè-

tromper !i public, et que 
prêtent à une mauvaise interpréta 
lion. Ainsi, durant l’année 1923 on 
a dépensé $4,000,000 de moins pour 
l’entretien du matériel que durant 
l'année précédente lorsque le trans­
port a été plus considerable. C’est 
chose étrange, car ordinairement 
les dépenses de ce chef sont plus 
considérables lorsque le transport 
est plus intense. Les taux de trans­
port se sont ausi élevés de $7,000,- 
000.

Ceux, dit-il, qui ne croient pas a 
l’équilibre du budget ferroviaire 
sont excusables. Enfin M. Meighen 
insiste sur la nécessité de former 
un comité spécial pour étudier les 
finances de nos chemins de fer.

M. Drayton a ajourné le débat.
La Chambre étudiera, la semaine 

prochaine, l’amendement à, la loi 
des élections qui introduira dans 
nos coutun es le vote alternatif. On 

, affirme toujours ici que lé sénat 
1 tuera ce bill du gouvernement lors 
i qu’il aura l’occasion de l’étudier.

2j(
La British Empire Steel Corpora­

tion avait demandé la permission 
i de porter son capital jusqu’à $500,- 
! 000,000. Elle a retiré cette deman- 
! de sur 'es représentations du pre- 
jinier ministre de la Nouvelle-Ecosse.

Léo-Puul DESROSIERS.

CIGARETTES

DERBY
Bulletin du Service de 

Librairie du “Devoir”

Au Sénat

vit able phobie du publie chez ceux i ferme et des superficies en

Ottawa, 28—-Le sénateur Paudu- 
rand, leader du gouvernement, a 
fait une vigoureuse réponse aux ac­
cusations portées par les sénateurs 
Taylor et Bennett sur l’administra­
tion du réseau national; ü s’e.st op­
posé à une demande d’un comité 
d'enquête parce que cela serait sus­
ceptible de nuire au crédit et à 
l’administration du réseau. Quant 
aux accusations portées au sujet de 
la marine du gouvernement, à Van­
couver, il dit que si l’enquête tenue 
n’est pas satisfaisante, le gouverne­
ment nommera un comité pour s’en­
quérir des faits et étudier les areu 

j sations.
| Le sénateur Dandurand dit que 
toute la question de la nationalisa­
tion des services publics est en eau-

culture! lutions de M. Meighen et du pre-

STATISTIQUES
AGRICOLES

l'énumération annuelle

acheté le meilleur emplacement 
que Paris puisse offrir. Il est d’avis 
que nous devons donner à sir Hen­
ry tout le temps voulu pour justi­
fier l’acquisition qu’il a faite.

Passant aux accusations du séna­
teur Bennett au sujet de la marine 
du gouvernement sur les grands 
lacs, le sénateur Dandurand fait d’a­
bord observer que des navires qui se 
trouvent dans le port de Montréal 
ne peuvent pas aller sur les grands 
lacs à cause de leur tirant d'eau. 
La marine du gouvernement n'a 
pas été destinée à faire le trans­
port sur les lacs, les navires n'ont 
pas été construits pour cela et r est 
pourquoi on ne peut s’en servir 
dans le transport du charbon.

Il ne peut accepter la résolution j 
demandant une enquête, car le Ca­
nada traverse en ce moment une 
période critique et nous ne devons 
pas causer de tort à notre réseau 
national et à notre marine.

Sén. Schaffner. — “Pourquoi 
sont construits les navires du gou­
vernement?

Sén. Casgrain. — “Ils ont été 
construits pendant la guerre, avec, 
le consentement des deux Cham­
bres pour faire du service océani­
que et remplacer les navires dé­
truits par les sous-marins. Actuel­
lement, ces navires ne sauraient 
s’adapter nu service général.’’

Sén. Schaffner. — “On pourrait 
s’en servir dans la baie d’Hudson.’’

Sén. Casgrain. — “C'est le meil­
leur endroit où les envoyer, car ils 
n'en reviendront jamais,”

Le sénateur Taylor s’oppose vi­
vement à ce que les membres du 
parlement aillent devant les tribu­
naux à leur frais, quand ils ont les 
mêmes droits au parlement comine 
représentant du' peuple. L’enquè- 

! te qu’il demande peut être accor­
dée en vertu fie la loi Maritime. Il 

, demande ensuite T.ajournement du 
j débat qui se continuera demain.

Le sénat s’ajourne à 3 heures, 
jeudi après-midi.

LE CONGRÈS
DES VOYAGEURS

m444(-|.U I
QUALITE!

___
ECONOMIE!

EEE

, LE .^ PAQUET^
ÜM-l»

Les daines y sont ad-

mii l’affrontent pour la premiere 
fois a été cause que, dans certains 
cas. la gorge serrée se refusait à 
émettre les sons dans leur plénitu­
de. mais, même chez ces jeunes 
gens intimidés, on sentait que le 
fonds était excellent, tandis que 
ceux qui avaient plus d’habitude 
donnaient une très bonne mesure 
de leurs moyens.

M. Joseph Saucier accompagnait 
ses élèves au piano et de se savoir 
ainsi soutenus' par leur maître, les 
élèves faisaient preuve d'une gran­
de sûreté dans l’attaque et les nu-
nn ee. expressives.

# *

mler ministre King en 1921, alors 
que M. Meighen a posé le principe 
qu’on devrait définir les questions 
sur lesquelles le parlement peut en­
quêter en aucun temps. La resolu­
tion du premier ministre était plus 
large, mais tous les deux tombaient 
d’accord sur le point qu'on ne doit 
tenir aucune enquête qui puisse 

de la Statistique agricole, ! nuire à la bonne administration du 
Ottawa les 29-31 janvier i réseau. Le sénateur pandurand_ est 

1924. il a été décidé de continuer Ic i d’avis qu'on peut créer un système 
’mode suivi antérieurement pour, qU; permettrait à un comité repré- 
|Tannée présente et jusqu’à ce qu'il spntaüf du parlement de sc rensei- 
{soi t possible d’en appliquer un 
meilleur.

A celte conférence ont été adop-

Les données seront colligées par 
l'intermédiaire des écoles rurales 
dans toutes les provinces, à l'excep­
tion de Tile du l'rince-Edouaid et 
de la Colombie Britannique où les 
retours seront faits par la poste.

Ce système actuel est maintenant 
en vigiieur au Canada depuis 1918, 
et lors d’une conférence interpro 
vinciale 
ternie à

L’A. C. V. CELEBRERA CCS 28 ET 
29 JUIN AU COLLEGE SAINTE- 
MARIE ET A LA VILLA SAIN T- 
MARTIN SON DIXIEME ANNI­
VERSAIRE -- LE PROGRAMME

gner en particulier sur les affaires 
du réseau; ce comité pourrait en­
suite donner l’assurance de la bon- 

tées certaines modifications au ne administration de nos chemins 
j questionnaire soumis aux cultiva- fle fer. Les membres de ce comité 
leurs, et les gouvernements fédéral ! auraient droit d’appel au parle- 

I et provinciaux prient instamment | mpnt.
les cultivateurs de donner sur cette L’effet des accusations portées 
carte toutes les informations dc- par ies sénateurs Taylor et Ben- 
mandées, faisant valoir entre autres 1 nctt scra (je démoraliser le person- 
les sept raisons suivantes: (1) Les 

’ ‘—*- —‘ colligéesstatistiques sont colligées et pu­
bliées dans l’intérêt du cultivateur 
d’abord; (2) Elles sont sa protec­
tion contre les rapports tendan­
cieux publiés par des spéculateurs 
intéressés à contrôler ou manipu­
ler les prix; (3) Elles fournissent 

scène tzigane chantée et il'information qui détermine les prix 
entremêlés de mélodies jet assure ainsi justice égale à tous;

nel du réseau et de jeter la dépres 
sion dans tout le système adminis­
tratif. Certains journaux du pays 
ont déjà jeté le désarroi en disant 
que le Canadien National est un 
service vénal et que les pots de vin 
y abondent.

Les accusations portées par le 
sénateur Taylor ont été déjà étu­
diées, sur ordre du président et il 
croit que. dans les circonstances, 
elles sont injustes et malavisées. _

Le sénateur Dandurtnd est d’a­
vis que les renseignements donnés 
au sénateur par sir Henry Thorn­
ton sont francs et complets, ce que 
le sénateur Taylor nie, en même 
temps qu'il se plaint que les té­
moins n’ont pas été interrogés sous

jets traités, 
mises.
Dimanche, 29 juin, au Collège Slc-

Marie. et à la Villa St-Martin :
C h. 45, Lever. 7 h. 45, Messe de 

communion et sermon de circons­
tance. 8 1). 30. déjeuner. 9 h. 15, 
troisième séance d’étude — Sujet: 
L'Association et scs oeuvres. Prési­
dent d’honneur. Le R. i’. Joseph 
Bonhomme, O.M.I.. aumônier-direc­
teur du cercle de Hull. President : ! 
En membre du e.ercle de Montréal. 
Premier rapporteur: Un membre 
du cercle de Québec, sur les oeu­
vres religieuses de TA.C.V. Deuxiè­
me rapporteur : Un membre du ecr-! 
cle Sî-Henri, sur les oeuvres socia­
les de TA.C.V, Ouverture de la dis 
cussion: Un membre du cercle 
d'Ottawa t! un membre du cercle 
des Trois-Rivières.

11 h. Départ pour la Villa St- 
Martin, et visite, en route, à l'Ora­
toire St-Joscph, où l’Association se 
consacrera à saint Joseph.

1 h, -Diner sur la pelouse. Ré­
création.

2 h. 30—Ralliement.
Président : M. Àdéodat Tiépanier,

président général de TA.C.V. Allo­
cution de bienvenue: Le R, P. Gus­
tave Jean, S.J., supérieur de la Vil­
la St-Martin. Hommages à T.U/no 
Mater de l'Association: M. Alfred 
Bernier, premier président géné­
ral et deuxième président du cer­
cle de Montréal. Les Forteresses du 
catholicisme: Te R. P. Josepb-Pa- 
pin Archambault, S. .[., fondateur 
des retraites fermées au Canada et 
premier supérieur de la Villa St- 
Martin. L’Association et ses mem­
bres; M. Félix Desrochers, avocat 
et membre bienfaiteur du cercle 
de Montréal. Allocutions de MM. 
les aumôniers-directeurs. Résolu­
tions et voeux du dixième anniver­
saire : Le R P. Geo. Lebel, S.J., au­
mônier-directeur général.

5 h.—-Bénédiction du très saint 
Sacrement et consécration de TAs- 

; sociation à la sainte Vierge. Dé­
part. Le chant des Voyageurs.

M. l’abbé Pierre Decelles

ROMANS POPULAIRES
l.a 3e Génération—J. DANEMARIE 
Soldat et Par/son—CLEMENT D’OTHE 
Le Secret de Jo/i’e/fe—-H.-À. DOURLIAC 
Transplantée—HENRY FRANZ.
Un Mystère—P. GOURDON 
Guillernette—VICTOR D’ENSERUNE 
Par le Creuset—HELENE MARTIAL 
Coeurs chevaleresques—O’NEYES 
La Reverdie—JEAN MAUCLERE 
Un Terrien—U,. DE WEEDE 
Sur In Brèche—J. DE BELCAYRE.
Au Pays des Soviets—ROGER- DES FOURNIELS
Un Cri dans les Ténèbres—ANGEL-FLORY
Le Drame de Maison Die»/—GOURAUD D’ABLANCOUBT
l.n Vierge aux Ruines—ABEL SIBRES
L'Espion de ta Citadelle—MARCEL DE T ANCOU BT
L’Eau qui Dori—JEAN MAUCLERE
Les Forces perdues—EDMOND COZ.
L'Exil de Bénédicte—\. DE BALCAYRE 
La Bonne de mon Oncle—CH. DODEMAN 
C’est la France—H.-\. DOURLIAC 
L’Appel du Foyer—CH. PERONNET 
La fille de l’autre—ANGEL FT OR Y.
Un? Fleur sur les Ruines—P. GOURDON 
Le Braconnier de la .Mer—J. MAUCLERE 

Les prix indiques ci-dessous comprennent les frais de port:
L’unité..................................................................... 17
Pour 25....................................  3.00

Le prix normal avec les frais de port serait comme suit:
Pour 25..............................................................$4.25

Par la réduction que nous offrons le client réalise donc un benefict 
de $1.25 pour 25.

Mlle Célinie Marier
Hier soir à la salle Montcalm,

Mlle Célinie Marier a donné son ré­
cital d’élèves sous la forme d’une 
présentation lyrique à laquelle elle 
nous a habitués depuis plusieurs 
années. Des extraits d’opéras; Car­
men (2e acte), Les Aocc.s de Jean­
nette (commencement du 2e acte),
Bornéo el Juliette (fragment), Mi­
reille (fragment). Mignon (frag­
ment du Ter acte), un quatuor de 
Brahms
dansée), . .choisies d'un choix extrêmement | (4) Elles permettent aux grands 
judicieux, ont donné à un groupe | voituriers publics de faire une es- 
fort nombreux d’élèves l'occasion timation du volume de la récolte et 
de démontrer, par leur chant et de faire les préparations nécessai- 
leur jeu. que Mlle Marier se préoc- res a son rapide mouvement; (5) 
i upc non seulement de la forma- Tes banquiers ont besoin d’une in- 
tion vocale, mais aussi de la tenue I formatoin exacte pour l’extension 
en scène, de telle sorte qu’on pour- des crédits nécessaires; (li) Les ma- 
r-dt tirer de son école, dw ehan-!nufncturiers, les marchands de gros
leurs de concert et des acteurs l\- et de détail, et autres, ont besoin ............. ......  r----
riaucs déjà au courant de se qu’exi-j d’être nu courant des conditions j serment. Le sénateur Dandurand 

"v l i scène pies récoltes pour l’établissement ! réplique que le sénateur Taylor n’a
r Comme les mises en scène sont d’industries ou entreprises locales!pas demandé une enquête de té-
fégiêcs par Mme Maubourg Robei-: profitables et oui réagissent tavora-1 mojns asscrmentés. mais le séna
val. on peut voir que ce double en­
seignement est porte à son 
nuim d’efficacité.

L'intérêt d’un pareil récital est 
donc doublé, le jeu, le costume et le 
décor donnant 
la traduction
"'viUc Marier a présenté a un pu- nombre de réponses, plus grt................. m .,.,1.-,,. des estimations aux-

servent de base. Il

Voici le programme du dixième 
anniversaire de l’Association catho­
lique des voyageurs de commerce 
du Canada. Lès réunions auront lieu 
au collège Sainte-Marie et à la villa 
Saint-Martin.
Samedi, 28 juin, au collège Sainte- 

Marie. 232, rue Bleary:
10 h. Arrivée des membres des 

eerclcs extérieurs.
11 h. — Réception civique à l’hô­

tel de ville.
11 h. 30—Souhaits de bienvenue 

du collège et du comité, général.
12 h. — Dîner à la fourchette.

Récréation. St-Hvacinthc, 30. (D.N.C.) M.
2 h. — Séance d étude. Sujet : Talbbé 'Lierre Decelles, frère de Sa 

L'Association ci son esprit. Presi- Grandeur Mgr de St-Hyacinthc, est 
dent d’honneur : le R. P. Louis Ar-jparti jeudi pour Saint-Boni face, Ma- 
cand, SJ., premier aumonier-dTirec-j nitoba, oéi I prendra le poste d’au-

des récoltes 
d’industries

................... ........  Ieblcinent sur l’industrie agricole; | tcur Taylor prétend qu’il Ta fait. 
) Personne ne peut arrêter la pu-i j e ica(jèr du sénat répond que si

•ol-maxi- . . , ,Ibhcation d estimations de la rec 
le. mais les cultivateurs peuvent! 
contribuer à assurer l’exactitude ! 

|IU. des estimations du gouvernement en 
]’0. i remplissant le questionnaire qui 

(leur est soumis. Plus grand sera le 
un pu- nombre de réponses, plus grande se

fort nombreux des élèves doués m Ja valeur
grand nombre de voix :‘tuolles elles
d’être entendues, preu- est miss. a noter que ces réponses 
enseignement est fort son) traitées confidentiellement et

pour les yeux ce que 
vocale lait pour

blic 
pour le plus 
qui méritent 
vr que son

cette demande avait été faite, elle 
aurait été accordée; “De plus”, 
ajoute le sénateur Dandurand. “je 
puis informer M. 
loi* que je crois si peu que 
puisse trouver lieu d’enquêter sur 
l’administration des affaires à Van-

prise.
se de
la prêt
nuels on se demande comment elle 
en trouve le temps, avec un groupe 
aussi nombreux,

One ce soit en concert ou dans les 
scenes lyriques, les élèves ont mon­
tré qu'ils c'avaient rien négligé 
pour répondre au dévouement de 
leur professeur, et ils v sont allés 
de tout cocue, dans les limites im­
posées par le souci de donner un

Ouand on sait quelle dépen- qu'aucun rapport individuel ne se- 
1,-avail « e professeur donne à '/• divulgue. Les informations 
I);,ration de ses récitals an- tminues ne serviront en aucune ma­nière a des tins de taxe ou d impôt, 

|ou à toute autre obligation.
Dans toutes les divisions de l'ef­

fort national, la nécessité de stalls-1 
tiques exactes est de mieux en 

i mieux comprise. Quand on consi-1 
jdère que le Canada est aujourd’hui! 
un des premiers pays producteurs 
de blé de l’univers aussi bien que j 

mi les premiers exportateurs de , 
grand cachet d’art à leur interpré- ôle, et que les prix reçus par Tagri- 
tation. Il s a dans cette classe une eulleur sont déterminés par les con- 
mine à exploiter pour nos sociétés ditions mondiales d’offre et de de-
Ivriqucs d'amateurs et surtout pour 
la Société Canadienne d'Opôette 
qui \ trouverait des sujets tout pré­
poses au jeu scénique.

On no peut donc que féliciter 
l’excellent professeur du succès 
qu'elle a obtenu. Mlle Marier a 
choisi un genre qui no peut que 
plaire à Télève et l'inciter à faire 
tous ses efforts. D’autre part le pu­
blic de ccs sortes de concert goûte 
indubitablement un genre qui fait

mande, les cultivateurs ne peuvent 
que bien comprendre que de la pu­
blication opportune d’informations 
exactes dépendent le bien-être de 
l’industrie agricole dans son ensem- 

iblc et la prospérité de tous ceux qui 
s‘> livrent.

Si un agriculteur de ce district ne 
recevait pas sa carte-questionnaire 
par TinUcntédiaire de l’école rura­
le ou jiar tout autre moyen, avant le 
milieu de juin, il doit cii faire la de­
mande immédiatement à Tinstitu-disparaître la monotonie trop sou . ............... ..

vent à craindre. b ur ou I institutrice de son district, est venue
Au piano d'accompagnement 'J'1 au ministère de l’agriculture, i royale. L

étaient Mme A. Rondeau et Mlles 
Fortier, Bernier et Charland, qui 
ont rempli leurs rôles avec talent. 

Romain-Octave PELLETIER.

M. Murdock
remet l'argent

Toronto. 30 (S.P.C.) M. James 
Murdock, le ministre du travail, a 
remis aux liquidateurs l’argent qu’­
il avait en dépôt à la Home Bank 
et qu’il a retiré quelques jours 
«vaut lu faillite. U n’a conservé 
que*25 p.c. qui est le dividende qui 

payé aux déposants.

dans sa capitale provinciale, ou au 
! statisticien du Dominion, à Ottawa.

Les beaux-arts à Québec
Québec, 30 (D.N.C.) L’expo* 

Mtion des travaux exécutés au 
cours de l’année par les élèves de 
l’Ecole des Beaux-Arts de Québec 
est officiellement ouverte. Près de 
1.500 compositions y sont exposées.

L’ouverture de ce salon a donné 
lieu à une belle cérémonie à la­
quelle assistaient MM. Pérodenu. 
Laron, C.-F. Delàae. M. F.-J, Si­
mard, L.-P. Geoffrion. le juge G. 
Pouliot, MM. G. de Champrh. F. 
Rpv et autres.

couver, que si te rapport de M. 
Temple est insuffisant, il s'cn sui­
vra une enquête royale. J’ai la pa­
role de sir Henry Thornton qu'il 
la demandera et j’ai droit d’affir- 
me1' qu’elle sera accordée."

* * *
I.e sénateur Dandurand passe en­

suite à la seconde série des accusa­
tions portées par le sénateur Tay­
lor et qui ressortent d'un dossier | 
au sujet d’une enquête tenue par 
un fonctionnaire du Canadien Na­
tional. Il dit que cette délation est 
mauvaise pour le moral du person­
nel et que le sénateur Taylor igno­
re quel mal il a déjà causé. Le se 
nateur Taylor répond que le prési­
dent du réseau a le dossier depuis 
neuf mois et que les personnes ac­
cusées n’ont pas eu l’occasion de 
se défendre. Le dossier est actuel­
lement en la possession de M. Tem­
ple qui dirige l’autre enquête, dit 
M. Dandurand. et le sénateur Tny-j 
loi* aurait dû'attendre le rapport de 
cette enquête, alors qu'une commis­
sion royale sera formée si le rap­
port n'est pas satisfaisant.

Le sénateur Dandurand parle en­
suite du dépôt d'un million à la 
Home Bank et dit que cette affaire ;

devant la commission 
e sénateur Bennett prétend

leur du cercle de Montréal; prési­
dent : un membre du cercle de St- ; 
Hyacinthe; rapporteur : un mem­
bre du Cercle du district de Beau- 
ce. Ouverture de la discussion : 
deux membres des cercles Maison­
neuve et de Victoriavillc. Discus­
sion générale. Commentaires et ré­
sumé par le président d'honneur.— 
Chaque séance comporte la discus­
sion générale, tes commentaires et 
résumé par le président d’honneur. 

4 h. Récréation.
4 h. 30. Deuxième séance d’é- 

tude. Sujet: L'Association et ses mé­
thodes. Président d'honneur ; M. 
l’abbé Jean-Baptiste Bélanger, au­
mônier-directeur du cercle du dis­
trict de Beauce; président : un 
membre du cercle des Trois-Riviè­
res; rapnorteur. un membre du cer­
cle do Hull. Ouverture de la dis­
cussion : un membre du cercle 
Ahuntsic.

(î h. Bénédiction du très saint 
Sacrement. Consécration de l’As­
sociation au Sacré-Coeur.

7 h. Banquet, Mgr Georges 
Gauthier, administrateur apostoli-

e sénateur Tay- ,fluc (lu diocèse de Montréal, y adrrs- 
le Sénàt1 spra la Parole.8 h. 15—Soiree publique — Con­

cert et discours. Des orateurs et 
des artistes distingués sont au pro­
gramme. L’Association catholique 
des Voyageurs de commerce du Ca­
nada ét lo l’Eglise, 2o la Patrie,

monter a Thôpital Honora. M. l'ab­
bé Decelles est revenu il y a quel-i 
ques semaines, du Texas, oii il a 
passé environ un an.

Ber
relier
avec
liste.
posé
partis

Marx négocie
lin, 30 (S.P.A.) Le chan-
Marx est encore à négocier 

le Dr Hergt le chef nationa- 
Pour un gouvernement colli­
des éléments de tous les 
excepté les socialistes et le

parti dirigé par Ludendorff, il faut 
d’abord que les nationalistes ac­
ceptent le programme de politique 
intérieure et étrangère. Les natio­
nalistes semblent moins opposés à 
l’adoption du rapport des experts.

Un nouveau collège
à Ottawa

Ottawa. 3d (S.P.A.) On a dé­
cidé définitivement ia fondation 
d'un collège catholique anglais à 
Ottawa, L'organisation, qui s'occu­
pera de l’érection du nouveau col­
lège. porte le nom de Catholic Uni­
versity Club. Plusieurs prêtres émi­
nents el des personnalités catho­
liques supportent ce mouvement.

Mgr Emard a approuvé cette fon­
dation. Le collège scra affilié à 
PUniversité d’Ottawa, mais il ne se-

3o le commerce, tels seront les su- I ra pas sous son contrôle.

I que d’importants témoins n’ont pas j 
été entendus et que les déclara-; 

i lions de sir Henry el du major Bell 
; ne s'accordent pas. Parlant de Thé- 
tel Scribe, V. Dandurand dit que j 
le gouvernement a donné carte 

! blanche à l’administration. Si le 
i gouvernement avait été consulté au 
sujet de l'ouverture d’une agence à j 
Palis, il aurait favorisé le projet, 
mais s'il avait été consulté au sujet 
d’un placement aussi considérable,! 
il s’y serait opposé.

Le projet peut avoir du bon, mais 
à l’époque où ccs capitaux ont été 
engagés, la situation financière du 
pays ne permettait pas de telles en­
treprises. Il lit ensuite la corres­
pondance depuis le 3 février 1923, |

S’il y avait de meilleurs poêles à gaz que les Regent, nous 
les aurions. Quand vous achetez un poêle à gaz, vous 
devriez avoir le meilleur. La comparaison vous prouve­
ra que nos prix sont les plus bas et nos conditions les 
meilleures.

sio .00 comptant lors' 
de la commande 

LE RESTE PAR MEN­
SUALITES. C’est tout ce 
qu’il faut pour installer 
un poêle cabinet Regent 
34E dans votre cuisine. 
$2.95 comptant au mo­
ment de la commande et 
$2 pur mois placeront un 
rêchauffeur d’eau à gaz 
Regent Lion chez vous. 
Commandez immédiate­
ment votre poêle et votre 
rêchauffeur, el vous éco­
nomiserez.

No ;UE

MONTREAL LIGH1, HEAT & POWER CONS.
ImmcokU Pow»r. M ru* Cruif. Motn <*4«.

MS ou»»». Ha|n|»-('«therin», «ngl* Mountain. Uptown ISO-tOOl 
«•7 i:«t, ru» Sutntr-CatHcrin», rh*i Oupuia Froro». Ksi Ï9.15.

MTS eut, ru» Saint*-Cuth«rin*. pré» Laull». Clulrru) t»:.*.
KM. nrrnu» Papintuu. pria Mont-Royal. Amhrrtt «HJ.
•Il .ne St-Dtnlo. «ri* Duluth. BéUIr 717».

IMS Arrnto An Pure, pré» l.uuritr. Btlair fis».
1SII». ru» Wtllinxtan, Vtrclun. York IIJ».
III! ou». 1, hhtrbrook». Notro-Doui^lt-Urlco. Walnut »K*.

FOYER-ROMANS
25s. l’unité *2.25 pour la collection

Mariage idéal—CLEMENT D’OTHE 
Enez H e tissa—S A L V A DU BEAL 
Le Fils de Slenio Morelli—EDMOND COZ 
L’Ancre au Port—JEAN GUY 
i.e Comte Romanes—ANTON Y DREYER 
La Gardienne du Seuil—JEANNE DE COULOMB 
Pour Racheter—HENRY FRANZ 
Sadette—MARIE THIERY 
Ames fortes—O. DF. FERENZY 
l'asealettc—B. DE PUYRUSQUE 
J.e Chemin de Longue-Fin de—F. O’NOLL 
Qui?—PIERRE GOURDON 
Le Coffret Byzantin—LIONEL DE MOVET

COLLECTION NELSON
40s. au comptoir. 45*. par la poste (Reliés)

Un Vaincu—JEAN DE LA B RETE
Mon onde et mon curé—JEAN DE LA BKETE
Madame Corentine—RENE BAZIN
La Main de Sainte-Modestinc—JEANNE SCHULTZ
Introduction à la vie dévote—S. FRANÇOIS DE SALES.
De toute son âme—RENE BAZIN
La Robe de Laine—HENRY BORDEAUX
Jean de Kerdren—JEANNE SCHULTZ

CollectionFamilh
d’Assenoy, M.: Les Sabots de la 

Reine-Anne
Champol: Les Points noirs
Chandeneux. Claire: Les * er­

reurs de Lady Suzanne
Cooper. Fenimore: Le Dernier 

des Mohicans
Fleuriot. Zénaïde: Yvonne de 

Contmorvan
Perrault, Pierre: Miguy; La let­

tre de Clnry
Maryan, M. : L’Hôtel St-Fran- 

çoîs
Drault, Jean: Le soldat Chapu- 

rot
Maryan, M.: Chez les autres 
Laehèse, M.: Maître Le Tianec
Saint-Martin, Ch.: Rouget le

Braconnier
Stéphane, Marie : A-t-il un

coeur?
Maryan, M.: Un legs; Les Tu­

teurs de Mérée
Goudarrau et Greissac: Le ro­

man d’AHegrette
Le Beaumont, Maurice: Gringa- 

lette
Aynard. Guatare: Les Car;, is 

de TArizona
Dombre. Roger: Cousiie Bas- 
Bleu

de Navery, Raoul: Les Petit. ;
La Foi jurée

Atgueperse, Mathilde: Lequel ? 
de Coulomb, Jeanne: Terrible

Enigme
Maréchal, Marie : La Pupille 

d’Hilarion
Sandol Jeanne: Le Puits qui 

parle.
Prix: franco, 55 sous (volu­

mes carlonnés).

Livres Canadiens
franco

Lettres de Fadctte, Sème série
Lettres de Fadette, 4ème série
Lettres de Fadette, 5cme série

(les trois séries pour 1.50)
Campanules, vers. •.................80
Perrine et Chariot. ..... .85
Ames et paysages.......................80
L’huis du passé, vers..............1.10
Coups de scalpel, vers. . . • .1.10 
Henri Baziref (édition cana­

dienne, preface par Henri
Rourassa).......................... • .23
Brins d’herbe, par Monique., .80

.05

.23

.80

Selon L’Vent. par Marie La-
moureux............. •................

Théâtre, par Monique............ 1
Con milages, par Rév. Frère

Marius............................
Gaston Chambrun. roman ca­

nadien. par J. F. Simon........28
L’Iris Pieu, roman canadien,

par J. E. I.arivière.......... .
“Tu M’as donne le plus doux 

rêve’, i >'v:es par Mme Pau­
line Fréchette.. . ....

A l’Ombre des Erables, par 
l'abbé Camille Roy, au
eomptoir............................... 1.00
par la poste.......................... 1.10

Au pays de l’Erable, contes de 
la Société S. J. B., franco.. .90

Collection la liseuse
Champol: Cas de Conscience 
Coz. Edmond: Fatal orgeuil
Lichtenberger André: La petite 

soeur de Trott
Noël, Alexis: Paulette se marie 
Gréville, Henri: Jolie proprié­

té à vendre; L’héritagz de Xénie
Puio, Alice: Rose Perrir.

Bordeaux, Henry: La jeune 
fille aux oiseaux

Aleiette, Pierre: Le Roman d*
Maddya

Segonzac, Paul: Fleur de Lys
Coleman, Marguerite : Petite

Rose
Lichtenberger, A.: Notre Minnie 
Xchultz, Yvonne: Dzlnn
Prix: franco, 35 sous (volu­

mes brochés).

Pour les Enfants
Jeanne c’Arc libératrice de 

France, 25s. franco.
la

Volume cartonné de 173 pages, il­
lustrations à profusion, papier 
glacé. Au comptoir: 50s. Par 
la poste, 60s:

Nouvelles et Contes de Bêtes, par 
le Dr Boucher.

Le Bijou des Paroissiens, oui*
rette. franco.......................   .35

Petit Paroissien Romain, capi­
tonné. franco.......................... 55

Petit Paroissien Romain, cuir
cvec étui, franco.................... 55

Petit Paroissien Mignon, cuir
avec étui, franco.................... 65

PetU Paroissien Romain, cuir 
chagrin avec étui, franco..1.39

ROiM ANS-BIJOU
30s au comptoir, 35s par la poste 
Clos-Joli—Georges Thierry 
Bernard de Fiée—Pierre Cour- 

don
Le drame d’Orsaize — Pierre 

Gourdon

d’A-
Le Steppe blanc—Mariech 
Le Moulin hanté—Gauraud 

blancourt
Le Maître—Victor Feli 
Le Muet qui parle—Jean Vezere 
Mathias Bernoude — Flore»»* 

O’Noll
Pour tout achat d’un dollar la livraison est faite sans frais 

à Montréal contre recouvrement (C. O. D.) 
S'adresser au Service de librairie du Devoir, case postale 1029 

TELEPHONE: MAIN 7160
Prière d’accompagner toute com mamie ti'un mandat, d un bon 

postal ou d'un chèque payable nu pair à Montréal

Visite d’archidiacre
St-Hyncinthe, 30. (D.N.C.) — M. 

le chanoine F.-A. Laroche, orocu- 
jreur de l’évêché de St-Hvacinthc. a 
commencé lundi sa visite d’archi- 

Itliacre à travers le diocèse 
jparti lundi pour Ste-Anne de Sabre 
vois.

Le “Special St-Laurent
Du 13 juin nu 4 juillet. Ic Saint- \ 

Laurent Spécial quittera Montréal,1 
gare Bonaventure, à 7.35 p.tn. les 
lundis, mercredis et vendredis pour 
Rivièrc-du-Loup, Gacouna rt plage 
Métis, revenant de la plage Métis 
les martis. jeudis et dimanche* à 
6.40, arrivant à Montréal à 6.50 le

lendemain matin. Du 7 juillet ai 
18 août, le convoi quittera Mont 
ré al les lundis et vendredis et di 
21) août au 10 septembre, les lun 
dis, mercredis et vendredis.

Le convoi scra pourvu de *wa- 
anCI1,*i gons-lits-boudoir* entre Montréal, 
• hr» Rivière-du-Loup. Gacouna et plage 

Métis, ainsi que d un wagon e 
compartiments entre Montréal et 
la plage Métis.

L'heure d’été en vigueur dan: 
l’est est comprise dans cct horaire 
L'heure d'été est d'une ncurc avan 
eée sur l'heure solaire.

Pour autres renseignements, ré 
servafions, etc., s’adresser à Ta 
gent du Chemin de fer National di 
Canada ou au bureau des billets df 
la ville. 230 rue Saint-Jacques 
Tél. Main 3620. (réc.)

»»|
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ALENDRIER
DEMAIN: J1 m.i 1M4.

Sainte Angèle de Mériti, elerge.
Lever du soleil. 4 h. 17.
Ceueher du soleil. 7 h. 38.
Lever de U lune, 3 h. 29.
Coucher de la lune, S h. 47.

Nouvelle lune, le 3, à ( h. 6 m. du soir. 
Premier quartier, le 11, à 9 h. 26 m. du aolr 
Pleine lane, le 18, à 4 h. SB m. du aoir.
Der. quartier, le 25, à 9 h. 22 m. du matin.

DERNIÈRE HEURE

LE DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les service de dépêches du monde entîrr

DEMAIN
BEAU ET CHAUD.

MAXIMUM * ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum €3.
Même date l'an dernier, 56.
Minimum aujourd'hui 45.
Même date l'an dernier, .16.

BAROMETRE
3 h. «m. 29.95. 11 h. a.ut. 29.90. 1 h. p.m. 
29.H7.

La réception de M. Montpetit
à l’Académie royale de Belgique

Ce qu’en dit le “XXe Sièclç”~— “Langue pure et 
parfaite. . Discours admirablement dit avec une 
vigueur de sentiment qui fit éclater les ap­
plaudissements à la fin de chacune de ses pé­
riodes.” — M. Carton de Wiart parle de M. 
Montpetit et de son oeuvre et du Canada fran­
çais

Le XXe siècle, journal de Bruxcl-j 
les, en date du 17 mai dernier nous | 
apporte un compte rendu de la ré-1 
eeption de M. Edouard Montpetit, 
secrétaire de l’Université de Mont­
réal, à l’Académie royale belge de 
langue et de littérature f/ançaises 
Je 15 mai. M. Montpetit a été reçu 
en même temps que M. Salverda de 
Grave, professeur à l’Université 
d’Amsterdam.

Voici ce que dit le AA> siècle.
"Les deux nouveaux récipiendai­

res ont été, jeudi après-midi, pré­
sentés à S. M. dès l’arrivée de Uellc- 
ci; puis, sous la présidence* du !>i- 
recteur en exercice. M. Jules Feller, 
dès que le Roi, salué par une as­
sistance choisie, se fut assis, la sé­
ance de réception a été ouverte. 
MM. Herbette. ambassadeur de 
France, Van Vreidenburg, ministre 
des Pays-Bas, le vicomte Henri l>a- 
vignon--dont le beau livre "Les 
Deux Hommes” vient de sortir de 
presse—le président Fromès, le sé­
nateur François, Grosjean, direc­
teur du Flambeau, etc., assistaient 
à la solennelle réception des deux 
nouveaux membres de l’Académie; 
des membres de celle-ci nous avons 
reconnu: MM. Alphonse Bayot; Al­
bert Counsdn; Louis Delattre; Au­
guste Doutrepont; Georges Doutre- 
nont: Vnlère Gille. vice-directeur; 
Edmond Glesener; Jean Haust; Hu­
bert Krains: Albert Moekel; Fer­
nand Séverin; Emile Van Aren-i 
hergh: Gustave Vanzypc. secrétai-! 
r<> oernétuel et Maurice Wilmotte;
I Dr Bordet s’était ioint à eux.

"M. Gustave Charlier a pronon­
ce le diseonr, de réception de M 
S ilverdale Grave.

discours ni-: m. carton de
WLABT

l. ‘ coinle Henri Carton île AVi- ;
r1 chargé de recevoir M. Edouard! 

Montpetit. a rappelé dans son dis 
•oil 's parfait, de haute tenue litté­
raire, dit avec cette distinction de! 
reste et rie paroles à laquelle le mi- 
oistre d’Etat nous a accoutumés, a 
rappelé, dis-je, dans quelles circon- 
-'anees il a connu M. Edouard 
Montpetit. 11.le définit ainsi:

"Docteur en droit, avocat, eon-i 
seiller du Roi, professeur à la Fa­
culté des Hautes Etudes Commet -1 
ciales et à l’Ecole polytechnique. I 
secrétaire général de l’Université! 
de Montréal, directeur de l’Ecole 
des Sciences Sociales. Eeonomi-, 
ques et Politiques, rédacteur en 
chef de la Revue trimestrielle ca­
nadienne. Est-ce tout? Nous ne le 
voudrions pas. Dans la liste si touf­
fue de vos livres, de vos brochures, 
de vos articles, je découvre une in­
telligence curieuse et inlassable à ; 
laquelle il semble que rien d’hu- i 
main ne soit étranger. Voici, au-1 
près de savantes recherches sur le ; 
‘‘mécanisme des changes interna-; 
tionaux”, une étude à la fois sa­
vante et pathétique sur les problè­

mes de la natalité et de l’enfance à 
laquelle vous avez donné ce joli ti­
tre: "La Veillée des Berceaux”. 
Par vbs écrits, vos essais, vos con­
férences, vous aimez à faire con­
naître toutes les ressources de vo­
tre merveilleux pays, son histoire, 
ses paysages, sa littérature. Au gré 
de votre humeur ou de l’actualité 
qui vous fait signe, vous êtes un 
sociologue, un moraliste, un juris- 
te, un critique, que sais-je encore? 
Je ne jurerais pas qu’à vos heures 
vous ne soyez aussi un poète.

Le comte Carton de Wiart a par­
le du Canada français.

Après 17(50, lors de la cession du 
pays à l’Angleterre, les Canadiens 
français étaient au nombre de 65,- 
000. Ils sont aujourd’hui 3 millions, 
plus denses dans la province de 
Québec, mais répandus aussi dans 
l’Ontario, dans les provinces de 
l'ouest et jusque sur les bords du 
Pacifique. Ils ont gardé la fidélité 
et la fierté de leurs origines. Le 
paysan surtout que vous nous mon­
trez dans un dp vos discours : "Gai, 
gaillard, un peu routinier, âpre au 
gain, mais hospitalier et très ou­
vert. il travaille dès l’aube. C’est 
un robuste. 'I rès attaché à sa foi, 
à scs institutions et à ses lois, il 
est obstiné à sa tâche de vie.”

Il indique en quoi les Canadiens 
français et les Belges de langue 
française sont sur un même plan 
politique au point de vue des lan­
gues:

L’exemple des Canadiens français 
traduit encore une autre vérité en 
s’opposant an sophisme étroit qui 
veut confondre les questions de 
langue et les questions de nationa­
lité. Attachés de toute leur âme à 
in langue trançaise, leur langue ma­
ternelle, ils sont non moins fidèles 
au statut politique qui unit leur des­
tin. dans un commun patriotisme, 
au sort de leurs concitoyens anglo- 
saoxns.

Le discours de M. Edouard Mont- 
fiel it a dominé par son fond comme 
par sa forme, loute cette belle séan­
ce de réception. Est-ce parce qu'il 
avait élé écrit dans une langue pure 
et parfaite que l’orateur défen­
dra? Est-ce parce qu’il fut admira­
blement dit, avec une vigueur de 
sentiment qui fil éclater les applau­
dissements à la fin de chacune de 
ses périodes si majestueusement 
oratoires dans leur simplicité? Est­
er parce .qu'il y a S millions de 
Canadiens dont 5 sont Anglais et 
3 Français et qu’il y a 8 millions 
de Belges dont â sont Flamands et 
3 Français et qu'un souffle de fra­
ternité a passé dans l’auditoire pen­
dant ce merveilleux exposé de dé­
fense dp la langue française me­
nacée?

Des applaudissements sans fin 
ont salué la péroraison de M. 
Edouard Montpetit et l’émotion qui 
se pouvait lire sur bien des visages 
a dû être sa plus douce récompense.

Le projet soulève 
de l’opposition

LA LIGUE D’ACTION FRANÇAI­
SE NE VEUT POINT DE LA 
SUBSTITUTION DU NOM D’A­
VENUE DU PARC, AUX NOMS 
DE BLEURY ET DE SAINT- 
PIERRE. — UNE LETTRE AU 
MAIRE

Les mineurs allemands devront obéir
Le ministère allemand du travail force mineurs 

et pa\trons à accepter la décision rendue
BERLIN. 30 (S. P. A.. .. Malgré que les mineurs aient déclaré que 

la décision concernant leur différend avec les propriétaires des mines 
est inacceptable, le ministère du travail a rendu cette décision obliga­
toire pour lés deux parties Toutes les unions socialistes sont opposées 
à cette décision; seule l’union chrétienne l'a acceptée.

Cela signifie la fin de la crise, en alitant que les mineurs se soumet­
tront à Tordre du gouvernement.

Le ministère du travail prétend que rette décision est considérée 
comme la seule possible pour que la production .soit reprise, ce qui est 
nécessaire à l'intérêt économique de l’Allemagne.

LES ALLIES MAINTIENDRONT 
LEUR CONTRÔLE MILITAIRE

Ils viennent de le faire savoir à l’Allemagne dans 
une note du conseil des ambassadeurs

LONDRES, 30 (S. P, A.). - Le conseil des ambassadeurs à Paris a 
fait.tenir une note à Berlin aujourd'hui, dans laquelle les Alliés affirment 
leur intention de conserver fermement le contrôle militaire en Allema­
gne en maintenant la commission de contrôle en complète opération jus­
qu’à ce que les demandes de désarmemant de l'Allemagne contenues dans 
le traité de Versailles soient complètement exécutées.

Cette communication des ambassadeurs est en réponse à la note alle­
mande du 31 mars dans laquelle le gouvernement de Berlin soutenait que 
la Société des nations devait maintenant exercer la surveillance. Les 
ambassadeurs réaffirment le droit qu’ont les Alliés de dérider cux-inè- 
mes le transfert du contrôle des armements allemands lorsqu’ils jugeront 
le temps venu.

Le maire Duquette a reçu des 
protestations formelles contre le 
changement projeté du nom des 
rues Saint-Pierre et Bleury en ce­
lui d’avenue du Parc. C’est la Ligue 
d’Action Française qui, cette fois, 
se joint à la Société Historique de 
Montréal pour enregistrer son op­
position au nom du caractère his­
torique de ces vieux noms. Le mai­
re a transmis la communication 
au comité échevinal des noms de 
rues.

Dans sa lettre de protestation 
auprès du maire, M. Anatole Va- 
nier, secrétaire de !a Gigue d'ac­
tion française, invoque les argu­
ments suivants;

“Vous vous proposez, dites-vous 
depuis votre élection, de chercher 
à embellir notre ville, si peu favo­
risée, hélas! à bien des points de 

j vues. Soyez-en hautement loué.
‘ Mais tendre vers le beau ne veut 
! pas dire détruire ce qui est vieux,
! aussi l’objet de cette lettre est-il de 
solliciter votre influence pour fai­
re respecter tout ce qui est ancien 
et qui n’est pas barbare. La con­
servation des vieilles choses est en 
effet aussi utile aux Montréalais de 
vieille souche qu’aux nouveaux ve­
nus et aux visiteurs. Notre passé 
stimule notre fierté et notre digni­
té et il intéresse toutes les person­
nes intelligentes.

“Or on vient de change'- les nu­
méros des rues Sai1-♦-Pierre et 
Bleury et de l’avenue du Parc, pour 
obtenir une classification, dont l’u­
tilité paraît assez douteuse, vu la 
grand nombre de sections — qui 
se retrouvera en effet dans les sec­
teurs des grandes rues dont les der 
niers numéros dépasseront 10,000 

mais, si ce petit acte de barbs 
rie est généralement jugé utile, ne 
protestons pas trop vivement. Ce 
qu'il faut par . contre empêcher, 
c’est que les noms des rues Saint 
Pierre et Bleury et de l’avenue du 
Parc disparaissent. Ces noms ont 
s ai*» doute des valeurs historiques 
bien différentes, mais ce sont en 
tout cas de vieux noms, donnés à 

, des rues importantes, et connues 
1 même en dehors de Montréal, il 
faut donc les respecter.

“Ayons assez de personnalité, 
soyons assez nous-mêmes pour ne 
pas biffer pour des raisons futiles 
les vieux noms, ni raser les vieux 
monuments. On voit encore à Colo­
gne de vieux noms de rues fran­
çais donnés par Napoléon 1er; ils 
n’bnt plus de sens, mais on les res­
pecte parce qu’ils sont là depuis 
longtemps. On veut sans doute par 
ce moyen piloter automatiquement 
l’étranger dans nos rues; un tel but 
n'est pas une raison suffisante. Que 
les étrangers fassent à Montréal ce 
que les Montréalais font à l’étran­
ger. qu’ils demandent les rensei­
gnements dont ils ont besoin!

La rue Saint-Pierre, la rue Bleu­
ry et l’avenue du Pare ne font 
qu’une même rue, a-t-on dit. Pas 

I plus que l’avenue de Neuilly, l’ave­
nue de la Grande-Armée et l’ave­
nue des Champs-Elysées I

Us sont désappointés
Londres, 30. (S.P.A.) - Le ré­

dacteur financier du Daily Tele- 
qraph. dit que si les porteurs d’o­
bligations J pour cent du Grand 
Trunk-Pacific sont désappointés 
par la déclaration du ministre des 
chemins de fer. M. Graham, parce 
que le gouvernement canadien ne 
disposera que d’une somme de 
8322,803 posir payer les intérêts sur 
ces obligations, ils sont satisfaits 
d’apprendre que leurs droits sont 
enfin reconnus par le gouverne­
ment canadien.

Les autres journaux ont un lan­
gage similaire. On dit nue la situa­
tion pour l'année courante semble 
favorable et qu’il est probable que 
les intérêts seront pavés au com­
plet l’an prochain.

On attend le résultat
Ottawa, 30 (S.P.C.l Le gouver­

nement attend maintenant le résul­
tat des représentations qu’il a fait 
tenir hier à Washington et au Co­
lonial Office à Londres concernant 
la captivité rjr R.-A. Jaffrav, le chef 
canadien de la mission chrétienne 
alliée â Wichow, et trois autres 
missionnaires qui sont cardés par 
des pirates chinois. M. King a de­
mandé à Londres et à Washington 
qu’on emploie tous les moyens pour 
que les captifs soient relâchés.

Le cadavre
d’Armand Larivière

Le coroner MacMahon a commen-1 
cé une enquête, ce matin, dans le 
cas de l’agent de police Armand La- 
rivière, 23 ans, 2001, rue Saint- 
Denis, dont on a repêché le cadavre 
lundi dernier. Larivière est dispa­
ru H y a quatre mois en allant cher­
cher sa pale cfe trois semaines. Il ! 
a reçu sa paie et il n’a pas été revu.’ 
On n'a retrouve aucune sonuuc d'ar-1

gent sur le cadavre et l’on sp de­
mande si la mort a été purement 
accidentelle ou si Larivière a été 
assassiné. L’enquête a été remise 
pour permettre de plus amples re­
cherches.

. — - ■ —
Québec, 30 (D.N.C.) — Au cours 

d’une tempête de grêle, de vent et 
de tonnerre, hier midi, la foudre 
a allume un incendie ehez M. Pier­
re Roi vin. 1377 rue Saint-Valier. 
Les pompiers appelés par télépho­
ne ont réussi à maîtriser rapide­
ment les flammes.

Le grain qui passe
par le port

De la date de l’ouverture de la 
navigation au 28 mai, les navires 
ont apporté près de vingt-deux mil­
lions de boisseaux d'- grain au port 
dp Montréal. Pendant la période 
correspondante de 1923, les entre­
pôts ont reçu seize millions cinq 
cents mille boisseaux.

lélerconi ira à Toronto
Toronto, 30 (S.P.C.) — Gugliel- 

mo Marconi, l’inventeur de la té­
légraphie sans-fil a accepté d’assis­
ter nu congrès international des 
mathématiques qui sera tenu à To­
ronto en août prochain, pour l’a­
vancement des sciences.

Une section de ce congrès étudie­
ra particulièrement le radio et les 

cT ‘

Les accidents
invisibles

Demain s ouvre la Semaine de la 
prévention des accidents. Les dan- 
qerv de la nie s'accroissent avec Ta- 
yrandissement de lu ville. On a rai­
son de s’émouvoir mais que d’acci­
dents iirhibles sont beaucoup plus 
graves. Cependant, ils n’émeuvent 
pas pu: ci qu’ils ne frappent pas 
l’imagination. Jouer est bon, mais 
l'excès en toute chose est blâmable. 
C’est rendre service, surtout aux 
petits malheureux qui n'ont d’au­
tres terrains de jeux que la rue, que 
de les retenir parfois entre les mars 
tutélaires d'une maison. Il n'y a 
point de meilleure attache qu'une 
lecture saine et vivante d'où l’uti­
lité des bibliothèques paroissiales 
et surtout familiale, car l’enfant ne 
sera jamais mieux qu'au milieu îles 
siens. Développons chez les petits 
le goût de la lecture, c'est la meil­
leure façon de les aimer, car c'est 
les ainief intelligemment. C’est im­
planter chez eux une habitude qui 
sera plus tard leur soutien et sou­
vent leur meilleure consolation.

* * *

LA SOCIETE 'TROIS LETTRES DE M. POINCARE 
FERAIT ENQUETE, À ^ MacDONALD

Æ CONSEIL DE l.\ SOUIUTE 
DES NATIONS FERA l‘ROHA-1 
BLKMENT DES RECHERUHKS 
SUR LA SITUATION MILITAI 
RE DE L’ALLEMAGNE

Genève, 30 (S.P.A.) Inc en­
quête sur la situation militaire en 
Allemagne par le conseil de la So­
ciété des nations est considérée 
comme possible par suite de la de­
mande de l’Angleterre (pic le con­
seil détermine les prérogatives 
dont il jouit au sujet de l’examen 
de la situation militaire en Autri­
che, en Hongrie et en Bulgarie.

Par une autre démarche aujour­
d’hui. l’Angleterre a ajouté une au­
tre affaire importante au program­
me de la session de juin du conseil.

Elle a notifié le conseil qu’elle 
lui demanderait (l’approuver le 
traité anglais avec la Mésopotamie.

En ce qui concerne l’Allemagne, 
j on a fait remarquer ce soir que 
quoique le gouvernement anglais 

; n’eût |>as demandé un examen des 
| clauses militaires du traité de Yer-

Madame Pauline Fréchette eieri/j S;,'^CD l'article 2U de ce traite est
de réunir opportunément en un vu-t'denCiquc aux articles des traites
tume dédié aux petits-enfants du \ ‘J,*’ St-Germain. du I nation et de 
poète 100 morceaux choisis (Je! Neuilly au sujet desquels 
Louis Fréchette. On ne trouve que 
de bonnes pièces dans ce recueil, ....
auquel a présidé l'amour filial. Èe* traite restera en viguetu, ' ‘<'m* 
éditions de Fréchette sont de plus ■ ”ne accepte

’Angle­
terre demande des éclaircissements, 

i Voici cet article: "Tant que ce

en plus rares. Cette publication ar- j 
rive donc fort à propos. Le volume \ 
in quarto se vend 81.50. franco 
81.60.

:jc sjc ïfc
Chaque courrier nous apporte 

des commandes provoquées par la ] 
prime que le SFVICF DE LUIRAI-1 
RIE offre à sa clientèle : avec tout 
achat d'un dollar, le dictionnaire! 
Larousse J924 pour $1.50.

Les Romans populaires bénéfi­
cient d’une vaque spéciale qu'on 
pourrait dire saisonnière. Leur for­
mat les désigne comme livres de i 
vacances, ils se glisfienl facilement 
dans la poche ou dans un sac à 
main. Rappelons que pour $3.00 on \

Le président du conseil remercie le premier mi­
nistre anglais de ses dispositions cordiales à 
l’égard de la France — La première lettre est 
en date du 14 mai, la seconde du 15 et la troi­
sième du 25

améliorations qui peuvent |- 
ajoutées.

être

pent s'eu procurer 25, franco.
Nous prions nos lectrices de 

rappeler que pour quelque temps 
nous avons réduit de 10 p.c. la col­
lection Kamilia, c'est-à-dire que les 
prix indiqués dans l'annonce de la 
deuxième page doivent cire dimi- 
néii de ,05s. Les volumes se ven­
dent donc 45s. au comptoir, 50s. 
par la poste.

La collection des 26 volumes du 
chanoine Schmid pour $2.50 au 
comptoir, $3 par la poste diminue 
à vue d'oeil. Nos lecteurs sont priés 
d'en prendre note.

Très recommandés comme lectu­
res sérieusec. Aux Glaces polaires 
du révérend Père Ducliaussois, au 
comptoir $1, par la poste $1.10; Mes

de donner toutes faci­
lités pour les enquêtes que le con­
seil de la Société des nations, agis­
sant d’après un vote de la majori­
té, pourrait juger nécessaires.”

Comme les armements de l;i_ Bul­
garie ne causent aucune inquiétude 
aux hommes d'Etat européens, et 
que ceux de l’Autriche et de la Hon­
grie sont soumis au contrôle exer­
cé par là Société des nations sur ce 
pays, on pense que ce a quoi l'An­
gleterre veut arriver, c'est a une 
discussion par le conseil de la si­
tuation militaire allemande, dans 
l’intention d’instituer un système; 
de contrôle permanent sovis la res-i 
ponsabilité de la Société qui serait j 
acceptable par tous les pavs. v coin- 
pris la France et l'Allemagne.

En conférant cotte autorité et cet-! 
se ] te responsabilité au conseil d'après! 

les traités avèe l'Autriche, la Hon-i 
grie et la Bulgarie, ce dernier oCi- 
tiendrait les mêmes prérogatives en j 
ce qui concerne l’Allemagne,

LE CONGRES 
DES INSTITUTRICES

X GRAND NOMBRE ASSISTENT 
A LA SEANCE DE UE MATIN A 
l.’ECOl E JEANNE-MANCE 
SERMON DE E’ABBE H. JASMIN

Un nombre considerable d'insti

Paris, 30, (Agence Havas). La 
lettre adressée par M. Poincaré à 
M. MacDonald le 1 1 mai et posté­
rieurement à sa décision de démis­
sionner le 1er juin, exprime les re­
grets du président du Gonscil de 
dev/ir renoncer à l’entrevue des 
Chequers, dont les renseignements 
donnés par MM. Uminis et Hy­
mans permettaient d’attendre les 
meilU uts résultats, et de conce­
voir l'espoir d’une entente défini­
tive, laquelle se réalisera certaine­
ment.

M. Poincaré rappelle (pie la I'van- 
ce accepta entièrement tes c Ui- 
sions des experts telles qu'eliis fu­
rent ratifiées par la commission des 
reparations, et se déclara prèle à 
rétablir l’unité économique du 
Reich, sitôt que celui-ci aurait ap­
pliqué le programme des experts. 
Il souligne qu’il était en accord 
complet avec M. MacDonald en dé­
clarant que le plan des experts en­
trerait en vigueur quand le Reich 
aurait intégralement exécuté ses 
suggestions. Il rappelle la position 
prise par la France au sujet de J’é- 
vueuatiun de la Ruhr, mais il dé­
clare la nécessité pour elle de gar­
der des gages en cas de nouveaux 
manquements de l’Allemagne.

M. Poincaré remercie ensuite M. 
MacDonald de promettre l'union 
inflexible des Alliés au cas ou l'Al­
lemagne romprait scs engagements: 
et il assure que la France, tout en 
préférant des mesures interalliées, 
recourrait à une action isolée que 
seulement dans le cas improbable 
d'un désaccord. Il dit sa croyance 
que l’entretien de M. MacDonald et 
les ministres beiges acheminait les 
Allies vers une solution accepta­
ble, et le plaisir qu’il aurait eu à 
régler avec M. MacDonald la ques­
tion des chemins de fer de la ré­
gie, laquelle semble ne pas devoir 
diviser les deux cabinets. Il rappel­

le les violations allemandes ries

clauses du désarmement et la non- 
oluention par la France des garan­
ties dues. Il souligne qu’il aurait 
ôté heureux de rechercher avec M. 
MacDonald les moyens de combler 
une lacune pouvant être fatale à la 
paix, quand les Alliés évacueront la 
Rhénanie.

11 eonclnl en le remerciant de scs 
dispositions cordiales, ce dont il 
informera le prochain gouverne­
ment.

Dans sa lettre du 15 mai, M- 
Poincaré renouvelle à M. MacDo­
nald ses regrets de renoncer à l’en 
trevue des Uhcquers. qui aurait 
abouti à la possibilité de constater 
un accord sur les questions vita­
les. Mais la conversation peut par­
faitement continuer pour préparer 
les bases d’un accord ramenant à 
la normale les affaires européen­
nes. I.e gouvernement actuel est ré­
solu, dit-il, à ne |ms entraver l’ac­
tion de son successeur qui est qua­
lifie nour poursuivre l’étude des 
problèmes urgents, afin de ne pas 
perdre de temps dans la voie des 
solutions que M. Poincaré recom­
mandera à son successeur. M. 
Poincare est convaincu que ta po­
litique écrangère française ne 
changera pas, et il constate la pos 
sibilité pour M. MacDonald de lui 
transmettre ses observations sur sa 
lettre du H mai. Il conclut que 
leurs échanges d'idées jusqu'au 1er 
juin ne pourront qu'avancer trù» 
sensiblement les négociations vers 
un résultat que tous lieux espèrent 
avec tant de confiance.

I.a lettre de M. Poincaré du 25 
mai dit que ce dernier est très lou­
ché des sentiments que M. MacDo­
nald exprime a son égard. Le pie 
sirient du Gonseil français réassure 
son collègue anglais (ju’il continue 
ra en toutes circonstances à faire 
tout ce qui d c tiendra de lui pour 
maintenir et resserrer l'entente en­
tre les deux pays si nécessaire a 
la paix du monde.

soixante ans d’apostolat de Mgr ! tutrices affiliées à TAEiaiu-e catho- 
Grouard, au comptoir $1.25, par /a Nique des professeurs de Montréal
poste $1.35 et enfin deux piibliea 
fions tontes récentes La Semaine 
sociale de 1923, $1.60 franco et Au 
service de l’Eglise, 85s. franco.

Voir notre annonce quotidienne 
de deuxième page.

Livraison contre recouvrement 
dans la ville.

LA FAMEUSE . 
ARMOIRE SECRETE

LE DETECTIVE SAVARD EN
FAIT LA DESCRIPTION. AU
PROCES SERAFIM. CE MATIN!

Au procès Sérafini, le détective 
Savant a été interrogé durant tout 
l’avant-midi. Il a raconté dans' 
quelles circonstances avait eu lieu! 
la découverte de l'armoire secrète.! 
L’aventure a eu lieu le 3 avril, deux! 
jours après l'arrestation de Serafi- 
ni et de Coro Nicgro Nicri. Le pro­
priétaire du logis no 57, de la rue 
de Coursol avait été requis d’exa­
miner le logis afin de voir si tout 
était encore dans l'ancien ordre.! 
I.e 3 avril il a averti Savant qu’u-j 
ne division nouvelle avait élé fai­
te dans la maison. Cette division 
était la continuation d’un garde-ro­
be qui faisait Timprcskion de fai-1 
ro partie du mur. Au bas se trou-( 
vait une porte dont les rainures 
verticales étaient cachées par des; 
tablettes qui complétaient l'illu­
sion que le mur était plein. Cette' 
porto s'ouvrait à Tinter

ont tenu, ce matin, eltie congrès à 
la salle acadetirque de l'école. 
Jeanne-Mance, rue Demontigny.

Le congrès a débuté par une mes­
se que M. la'bbé Gibeault. visiteur 
des écoles du district centre, a cé­
lébrée à Notre-Dame de Lourdes. 
M. Tabbe Henri Jasmin, aumônier 
de la section, a donné le sermon 
de circonstance.

M. l'abbé Jasmin a parlé de la 
carrière des instituteurs et des ius 
titutrices. chrétiens, ils doivent 
mettre Dieu comme base à leurs 
travaux et orienter l’esprit des en­
fants vers Dieu d'abord.

C'est à dix heures uu’eut lieu la 
réunion à Térole Jeanne-Mance. 
Mlle Nativité Boisvert, présidente 
de la section féminine, souhaita la 
bienvenue à tous. Dans la confé­
rence qu’elle a donnée ensuite, Ml 
le A.-M. Thibeaidt, corroborant le 
sermon de l’aumônier, a parlé (lu 
travail qu’il faut faire avec piété et 
de la piété qui ne va sans le tra­
vail.

Mlle Dépocas. professeur à l'é­
cole Montcalm, a récité un hymne 
à Jeanne (l’Arc.

M. .1,-15. Labarre, directeui-secré- 
taire du district nord, a donné une 
appréciation des travaux et a par­
lé de l'importance pour l’institu­
teur et l'institutrice laïques de fai­
re de la religion la base de l’ensei­
gnement. M. l'abbé Jasmin, qui l’a 
remercié à titre d’aumônier, a ex­
primé tout le bonheur qu'il avait 
ressenti d'entendre ce beau témoi 
gnage d'un laïque en faveur de la 
religion. L'aumônier félicite Mlle

UN PARTI DE MECONTENTS
*

Un groupe de conservateurs et de libéraux de 
Montréal auraient l’i rétention de former une 
faction à part dans St -Antoine Deux décla­
rations de M. Graham

Ottawa, 30 (D.N.C.) Les con­
servateurs de Montréal n’étant pas 
satisfaits de M. Meighcn et les li­
béraux n'étant pas tous satisfaits 
de M. Mackenzie King, ils auraient 
les uns et les autres l’intention de 
former un troisième parti et tâte­
raient le terrain à cet effet. On af­
firme encore que los conservateurs 
de Montréal sont absolument déci­
dés à présenter un candidat dans 
St-Antoine, malgré l’opposition du 
parti conservateur fédéral. M. Mit­
chell tiendrait à se présenter aussi, 
de sorte qu’un candidat franche­
ment libéral aurait beaucoup de 
chances de passer entre les deux. 
Il faudrait aussi s'attendre à ce que

Au Dr Claude Regaud
\ la dernière assemblée de la 

commission des etudes a Tt diversité 
de Montréal, il a été décidé qu'on 
offrira nu Dr Regaud. directeur de 
l'Institut de radium de Taris, le ti 
tre de docteur eu médecine “ad 
honorem” de 1T diversité et c'est de­
main avant-midi, à onze heures, 
dans le grand amphithéâtre de l'im­
meuble de la rue St-Denis, que la 
cérémonie mira lieu.

Achat de onze mines

! ce candidat libéral soit un Gana- 
! (lien trançais de marque.

Deux déclarations de M. Graham, 
dans son grand1 discours, sur les 
chemins de fer, sont vivement dé- 
biittues ce matin. La première a 
trait à une commission des chemins 
de fer dont les membres seraient 
a portée des quartiers généraux et 
qui aviseraient M. Thornton sur 

; certains points. L’autre a trait aux 
taux de transport, M. Thornton est 

i opposé aux taux préférentiels qui 
sont à l'avantage de certaines par­
ties du pays et il rcconunand au 
gouvernement de ne plus en ac­
corder d'autres. Gette recomman­
dation peut être de nature à em- 

i barrasser un peu le gouvernement.

Décès
VI ULEMA IR K. \ MoutrcH), If 2S mai

1D21. «M tlêcrdéf, à l'a gu de ails» Kate 
Sun mill, épouse de feu Ho nui scias Ville- 
maire. Punéntilles Miniedl Je !’.! courant, le 
convoi funèbre partira du no «‘ï3, parc Gcor- 
tfes-l lienne Cartier, à >S h. 15 pour se ren­
dre à lYglise de SI~Zotkjue de Sl-Heurl, 
Montréal.

s ouvrait a i intérieur ‘-nus ncpnras d'avoir choisi comme mi 
quoi) dût déranger les tablettes. )P, s;, récitation un hvnine -•

1.a porte a été enfoncée et les de-1 j,.,,,,,,,, ,| .\cc, d'abord parce (|in 
teclives ont trouvé deux serviettes ; (.-rs, aujourd’hui la fête de la sain- 
dont Tune était vide et l’autre eon-! p;ircc (pie Jeanne
tenait $22,860 disposées en liasses, ,|-\r(. nous rs1 chere à titre d< 

Immédiatement après que la «•<'-’(.|ir,.|iennr et à titre de Françai-
eouverte eut été faite, les agents !s(. qu elle nous fait aimer la mère 
ont amené Nier! et Sérafini dans! p^rlc et la patrie future 
la maison. Lorsqu'ils ont vu la ca­
chette découverte, une ondée de J 
sang leur est montée à la figure et;
Nieri goguenard a exprime Topi-I 
nion que les agents eux-mêmes y! 
avaient mis l’argent.

Le jour de l’arrestation, le détec­
tive Pusie avait trouvé dans te ré­
ticule de Mary Sérafini deux chè­
ques de connaissement pour des 
valises, à la gare Windsor. Il s’est 
rendu à la gare et y a trouvé er 
effet les deux valises adressées à 
destination de New-York. Elles ne 
contenaient toutefois que des vête­
ments et de la lingerie. Dans la 
maison même rie la rue rie Goursol, 
le détective Walsh avait trouvé un 
morceau rie drap tailladé où l’un 
des masques trouvés s’applique 
exactement.

Au No. 43
rue St-Vincent

La première enquête officielle 
au nouveau local de la morgue a 
eu lieu ce matin. Tout le .personnel 
de la Cour du recorder est mainte­
nant installé. Le numéro télépho­
nique est .Main 4406,

ou nous
irons saluer un jour ce vaillant 
soldat rie la France, de l’Eglise et 
du Ciel.

M. l’abbé Jasmin a aussi émis uni 
idée qu’on accueillit avec enl'hc.i- 
siasinê: faire connaître aux étran­
gers T< r gamsation admirable rie la 
Commission catholique çl les pre 
cieux avantages qui en résultent.

On précéda ensuite aux élections 
du comité de la section féminine, 
Mlle Nativité Boisvert, fut réélue 
présidente.

J.ex officiires M,,"L vice- 
présidents, Mlle Mercedes Grégoire; 
trésoriirc. Mlle Dinora Raeieol; se­
crétaire, Mlle Gcrtnidc Vézinn,

A Saint-Hyacinthe
St-Hyarintbe. 30. (D.N.C.) Le 

prochain terme de la Cour supé­
rieure, à Saifit-Ilvacinthc, s'ouvri­
ra le 2 juin prochain et sera prési­
dé par le juge l’aul-G. Martineau. 
Les causes suivantes sont inscrites;

2 juin: Jacques contre Chartier 
et Fontaine, pour jugement er par­
te: l'rovos et corporation d'Actoli- 
Yiilo; Dufaiilt vs Dupré et T..S.; I 
juin: corporation Sl-Joseph vs Le­
tourneau; 5 juin: Chaout \s Grave- 
line; Hétu vs Graveliiie; Phénix vs 
Cabana; 6 juin: Lui abc rtc vs Lcri- 
che; 9 juin: Collette et C.N.R.

Spokane. Wn., 30 (S.P.A.> l.a
Lake Shore’Cons. Mining Co., rie 
Spokane, a article onze mines dans 
le district do Kootenay en Colombie 
Britaniqiie. Le sénateur Phipps, de 
Britannique, Le sénateur Phipps, 
le président de cette compagnie, a 
déclaré que le prix payé était d'en­
viron $100,01)0, et que îles financiers 
du Massaehusetls eu ont le contrôle,

Plaidoieries dans
l’affaire Roberts

Le juge Wilson a cnlendu à mi­
di les plaidoiries de l'affaire Ro­
berts. John Roberts, directeur du 
journal The .t.rc. a été poursuivi 
criminellement pour libelle iliffa 
uiatoire contre une maison rie cour-1 
toge. La cause remonte déjà à deux 
nus. Roberts avait demandé un dé­
lai pour présenter sa justification. 
Le juge, Martin a rejeté ce plai­
doyer et ordonné l'instruction du 
procès. Les plaidoiries qui avaient 
éfé remises, par suite de change­
ment de juridiction à la Cour «Tas- 
sises, devaient être entendues la se­
maine dernière mais ont été fixées 
à ce matin. Me (’.ahan représente la 
poursuite cl Mc N.-K. Laflamute re­
présente Roberts.

LETTRES UE FADETTE 
acme et 4t;mc pf.îcs, âôc, franco 
éme série.................. 80g franco
Remise spéciale pour les rom- 

nancies h la douzaine. En .vente 
à la Hbrnirie do “Devoir”. » i

Une prime à nos clients 
Le Larousse

de 1924
Avec tout achat d'I N yOLLAR 
OU PLUS, nous cédons â nos 
rlicnlH pour 1.50 le LAROUSSE 
de poche, reliure pleine toile, 
I.JOt pages. 85.000 MOTS, le 
plus complet sous un tel for­
mat.

Référer à nos annonces d* ia 
deuxième page, y choisir les li­
vres que Ton juge intéressants 
et Joindre à la commande 1.50 
pour le nouveau LAROUSSE 
plus le prix des volumes dési­
ré» avec les frais de port-

Le LAROUSSE de poche, par 
Claude Augé et Paul Augé, est 
un dictionnaire d’orthographe 
et de prononciation, suivi

D d'un cours de grammaire
2. d’un historique de la lit­

térature française
3. tableau des monnaies ac­

tuellement en usage.
Le plus récent.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR 

RUE NOTRE DAME EST. 
Case postale 1020 

Tél. Main 7460
Livraison contre recouvrement 

en ville ..
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LES VOYAGES

L’excursion de 
liaison française

ITINERAIRE DU VOYAGE ORGA­
NISE PAR M. L’ABBE J.-O. OUEL­
LETTE I>E CONCERT AVEC LE
CHEMIN DE FER NATIONAL—
DE MONTREAL A EDMONTON
•Le bureau de publicité française 

du Chemin de fer national nous fait 
tenir les notes suivantes: _

Le départ de l’excui'sion de la 
liaison française organisée par VI. 
l’Abé J.-A. Ouellette de concert 
avec le service de colonisation et de 
ressources naturelles du Chemin de 
fer national du Canada a été fixé ou 
26 juin prochain de Montréal. Les 
Franco-Américains qui leront par­
tie du voyage viendront prendre le 
train spécial à Montréal à la gare 
Bonaventure. Plusieurs ont déjà 
retenu leurs places.

Voici l’itineraire pour l’excursion 
de la liaison française ainsi que le 
programme officiel qui a été prépa­
ré à chaque endroit pour la récep: 
tion des “agents de liaison” qui 
vont rendre visite à leurs frères de 
langue française élatdis dans les 
nouvelles régions canadiennes.

26 juin: Montréal-Ottawa. Visite 
de la capitale du Canada. Rèeep: 
tion chez Son Excellence le délégué 
apostolique. Soirée organisée par 
ia Société Saint-Jean-Baptiste;

27 juin: North-Bny. Viste de la 
ville et fêtes organisées par les Ca­
nadiens français;

27 juin: Cobalt. Visite d’un cen­
tre minier et de la partie résiden­
tielle de Haileybury, ancienne ville 
épiscopale détruite par le grand feu 
de 1923; T., , ^27 juin: New-Lxskeard. Récep­
tion par S. G. Mgr Rhéaumc. Hom­

ages aux Canadiens français;
28 juin: Ville-Marie. Excursion

m

AUX ASSISES

UN AUTRE QUI 
VOIT SERAFINI

M. DESIRE BERTHIAUME JURE 
AVOIR VU L’ACCUSE AU COIN 
DES RUES EVERETT ET CHR\> 
TOPHE COLOMB, LE MATIN DE 
L’ATTENTAT, DANS UNE AUTO 
FORD — LES AUTRES ARRI 
VENT
La cause Serafini a pris mer­

credi après-midi une tournure nou­
velle. La couronne a produit un té­
moin, M. Désiré Berthiaume, qui 
a juré avoir vu Serafini le 1er 
avril, arriver avec une auto Ford, 
au coin des rues Everett et Chris­
tophe Colomb. Il était alors 10 heu­
res et 45 minutes. Berthiaume qui 
était occupé à réparer deux autos 
non loin cfe chez lui, s’est absenté 
pour aller chercher une des pièces 
de ses autos. Lorsqu’il est revenu, 
une demi-heure ms tard, l'auto 
Ford était encore à la même place 
et Serafini tentait de la faire dé­
marrer. Berthiaume est alors allé 
le trouver pour lui offrir son aide, 
mais Serafini lui a rétorqué en lui 
tournant le dos : “Mêlez-vous do 
vos affaires”.

Vers onze heures et demie une au­
to Hudson, modèle touring, est ar­
rivée portant quatre hommes. Trois 
sont descendus et se sont dirigés 
vers l’auto Ford, avec des façons 
mystérieuses, puis tous sont remon­
tés dans l’Hudson et ont disparu, 
laissant la Ford.

Dans l’après-trfîdi, l’auto Hudson 
comprenant quatre hommes, y com­
pris le chaufreur, est arrivée à une 
allure vertigineuse et fantastique, 
Berthiaume s’est rendu au coin de 
la rue Everett et Christophe-Co­
lomb, où il a aperçu les individus 

par"bnïeàïi sur le lac Témiscamin-1 qui, après avoir reculé l’auto du 
gue. Fêtes et grand ralliement des champ où elle avait été abandon- 
Canadiens français de toutes les pa

LA SOCIETE HISTORIQUE

Un aperçu de 
l’histoire de Sorel

M. GEORGES MONARQUE, AVO­
CAT, PARLE DU PASSE GLO­
RIEUX DE SA VILLE NATALE, 
DEVANT LES MEMBRES DE LA 
SOCIETE HISTORIQUE, MER­
CREDI sont_
Pour sa dernière séance réguliè­

re avant les vacances d’été, la So­
ciété Historique de Montréal avait

roisses environnantes. Dîner chant 
pêtre; „

28 juin: Earlton. Centre de co­
lonisation. Fêtes familiales;

29 juin: Cochrane, capitale de 
l'Ontario-Nord. Grand’messe solen­
nelle et rencontre des Canadiens 
français;

29 juin: Moonbeam. Centre agri­
cole. Célébration de la Saint-Jean- 
Baptiste pour l‘Ontario-Nord. A- 
dresse aux excursionnistes et ré­
ponses;

30 juin: Saint-Boni face. Homma­
ges ù S. G. Mgr Béliveau. Réception. 
Visite de la ville qui est le chàteau- 
fert de la race dans l’ouest-

ter juillet: Saint-Jean-Baptiste, 
Man. Grand ralliement des Cana­
diens français du sud du Manitoba. 
Fêtes *

1er’juillet: Notre-Dame de Lour­
des, Man. Centre français du Ma­
nitoba ouest. Adresse de bienvenue 
et réponse par un missionnaire; ^

2 juillet: Montmartre, Sask. Fete 
de la Saint-Jean-Baptiste. Visite des 
amis; . , , ,2 juillet: Régina, capitale de la , ...... 'm-**- - v G. Mi*-æSaskatchewan. Visite à S 
O.-E. Mathieu. Réception aux 
ficcs parlementaires;

2 juillet: Moose-Jaw. Promena­
de à travers la ville et dans la cam­
pagne; . ,3 juillet: Gravelbourg, capitale 
française du sud de la Saskatche­
wan. Fête de lu Saint-Jean-Baptis­
te. Dîner. Amusements en p'.ein 
air. Visite à Laflèehe. Promenade 
dans la prairie. Visite aux collèges 
classiques dirigés par les RR. PI’.
Oblats; .

4 juillet: Prince-Albert. Visite a 
S. G. Mgr Prud’homme. Visite de 
la ville;

Le même jour, visite a Marcelin, 
centre agricole, et fêtes canadien­
nes;

5 juillet: Morinvillc. Centre ca- 
nadien-français de l’Alberta. Ral­
liement des Canadiens français du 
centre de l’Alberta sous la prési­
dence de Mgr Pilon;

5 juillet: Edmonton. Visite à Mgr 
Paronevêque. Visite de la ville et 
réception par les Chevaliers de Co­
lomb canadiens-français. Visite au 
collège des RR. PP. Jésuites;

' 6 juillet: Saint-Paul de Métis.
Centre canadien-françals du nord 
de l’Alberta. Fête de la Saint-Jean- 
Baptistc. Ralliement des Canadiens 
français. Grand’messe. Direr et 
amusements;

7 juillet: Chauvin. Paroisse d’a­
griculteurs. Fêtes;

7 juillet: Prud’homme. Centre
eanadien-français des grandes prai­
ries. Réception et fêtes;

8 juillet: Sainte-Rose du Lac. Fê­
te de la Saint-Jean-Baptiste. Pro­
menade en auto dans la campagne 
où se fait la culture mixte;

9 juillet: Winnipeg. Capitale du 
Manitoba. Visile de la ville et de 
la Trappe Saint-Norbert;

10 juillet: Kapuskasîng. Centre
de colonisation eanadien-français 
de l’Ontario nord, Visite de la vil­
le et rencontre îles Canadiens fran­
çais;

Le même jour arrivée à La Reine.
Abitibi québécois. Adresse de bien­
venue et réception;

11 juillet: Makamik, Abitibi. Fê­
te de la Saint-Jean-Baptistc;

Le même jour arrivée à Amos, i Le Chemin de fer National du 
centre et capitale de l’Abitibi qué- î Canada donne un service tout à 
beeois. Visite dp la ville et fêtes; i fait exceptionnel entre Montréal et

nCe, dans le chemin, se sont enfuis 
dans la Ford. L’un d’eux portait 
dans sa main un gros sac. Il s’est 
tenu sur le garde-boue de l’auto 
Hu’son avec ses camarades, puis 
tous ont sauté dans la Ford.

Berthiaume a ramassé sur la 
chaussée, dos balles et des cartou­
ches <ie divers calibre.

Le détective Thibault a témoigné 
ensuite et a raconté qu’il était allé 
avec trois compagnons le 1er avril 
au soir, au no 57 de la rue de 
Course»!. Us ont dît menacer d’en­
foncer la porte paur obtenir accès. 
Ils sont restés dix minutes à atten 
dre et durant ce temps il se faisait 
dans la maison tout un remue- 
ménage.

POUR LE COLLÈGE 
SAINTE-MARIE

ministère des âmes à Sorel et le 
long du Richelieu.

Les Sorelois reçurent en 1759 les 
contingents français de Montcalm, 
fuyant de Québec, capturés vers 
Ville-Marie; ils organisèrent con­
tre le général anglais Murray une 
résistance si acharnée, dit-on, 
que l’armée anglaise ne put les vain­
cre et poursuivit sa marche vers 
Ville-Marie, emportant Phumilia- 
tion de l’échec de Sorel. Murray re­
vînt ensuite en triomphateur pour 
établir une forte garnison à Sorel.

Lors de l’invasion américaine, 
Sorel vit le passage de l’armée de 
Montgomery comme il recueillit les 
débris de celle de Burgoyne; les sol­
dats anglais sc fixèrent à Sorel, et

population

Veut-on avoir le meilleur thé
qu’on l’achète de la firme qui le cultive

LE THÉ

UPTON
soir a la bibliothèque Saint-Sulpi- 
ce. M. Monarque a rempli sa tâche 
avec tout le souci de rendre hom­
mage aux héroïques fondateurs de 
sa ville natale et de soulever de 
l’intérêt 
passé.

L’assistance était plus nombreuse 
qu’à l’ordinaire; ou a remarque 
parmi les visiteurs la présence de 
M. Pierre-Georges Roy, archiviste 
de Québec, de M. l’abbé J. Dupai- 
gne, sulpicien. M. Victor Morin a 
présidé la réunion.

Les membres ont exprime, par 
une résolution unanime, leur opi­
nion que les noms historiques de 
Saint-Pierre et de Bleury soient 
conservés à l’artère qui aboutit a 
l’avenue du Parc. La ville a procé­
dé à un nouveau numérotage, et 
avait l’intention de baptiser la rue 
d’un seul nom: Avenue tin Parc, a 
la place des trois appellations ac­
tuelles; la Société Historique s’op: 
pose à tout changement en ce qui 
concerne les noms de Saint-Pierre 
et de Bleury. La résolution par­
viendra au comité échevinal des 
noms de rues, accompagnée d’une 
délégation de la Société.

Egalement, la Société adressera 
au gouvernement de Québec une 
supplique pour la construction d’un 
immeuble à l’épreuve du feu, afin

age du pl___ ________
1787, les loyalistes de Sorel lui don­
nèrent une réception enthousiaste 
et baptisèrent de son nom, la ville 
de Sorel. Le plan de Bouchette de 
1815 donne à Sorel le nom de Wil- 

, , . jtiam Henry, et toutes les rues por-
autour de son glorieux nùms anglais, ce qui existe

1 encore de nos jours,
Le comte de Daihousie vint sou­

vent à Sorel avec la comtesse, qui se 
fit aimer des habitants. Le comte 
restaura la maison des gouverneurs 
et amédiora la ville. Déjà à cette 
époqsie on construisait des navires 
dans la baie très favorable à ce gen­
re de travaux.

La première église catholique de 
Sorel a été construite en 1824 et 
terminée en 1830; elle mesurait 150 
pieds de longueur par 75 de lar­
geur; elle existe encore aujour­
d’hui; la vue comptait alors trois 
mille âmes. Sorel se réclame de 
posséder la première église protes­
tante du Canada, construis en 1790 
et restaurer en 1842.

Lors des troubles de 1837-38, les 
Sorelois manifestèrent leurs sympa­
thies aux patriotes: mais leur voi­
sinage avec les Anglais et les soldats 
de la garnison les empêcha de les:r 
prêter main forte. Cependant le 
premier patriote mort pour la dé­
fense nationale a été Louis Mar- 
coux, de Sorel, tué par l’Anglais Jo­
nes, le 10 novembre 1834; on lui a

38c liv. 
75c la liv.

Thomas-J. Lipton 
Planteur de thé, Cey

Achetez la BANDE ROUGE, paquet d'aluminium.

Germaine Berton
est condamnée

Bordeaux, 30, (S.P.A.) — Ger­
maine Berton, l’anarchiste acquit­
tée en décembre dernier de l’as­
sassinat de Marius Plateau, de 
VActton Française, a été condam­
née à quatre mois de prison pour 
port d’armes prohibées et résistan­
ce à la police. Elle avait été arrê­
tée mercredi soir au cours d’une 
échauffourée anarchiste. Quatre 
autres anarchistes ont été condam­
nés à des peines légères.

d’v déposer les archives de la pro- élevé un monument à Saint-Denis,
u t ucpuai. - v . * . niftnnm»»nl rocrinKlrniil „n 101?; à

La campagne de souscription en 
faveur du nouveau collège Sainte- 
Marie se poursuit activement. Nous 
donnons plus bas les noms des chefs 
d’équipe et des équipiers qui sont 
charges de percevoir les offrandes.

Chef d’équipe : M. Papineau-Ma­
thieu. Equipiers: J. Lamarche, E. 
Brossard, R.-G. DeLorinnier, Jules 
DeLorimier, Aid. Laurendeau, Mau­
rice F'orgct, Anatole Vanicr, A. Blain, 
Ed. Biron, nolaire. Roch Bergeron, 
notaire, B. Raymond, Camille Tes­
sier Rosario Gcnest, R.-A. Terrauit.

Chefs d’équipe: MM. Léo Dandu- 
rand, Louis Hurtubise. Equipiers: 
Jacques Villeneuve, R. Dumouchel, 
Ed. Hurtubise, Jos. Hurtubise, Chas. 
Hurtubise, Fernand Roby M. Cre- 
vier Théophile Vian, Gabriel Hurtu- 
oise, Roméo Cusson, Alfred Labelle.

Chefs d'équipe: Lt.-Col. Dr. Geo. 
Beauchamp, Dr. Hyacinthe Lebel. 
Equipiers : Dr. J. B. Prince, Dr. 
pourgoin, Rév. Père Dugas, Paul 
Gauthier, M. Reringuet, apt. E. Gui- 
Cmond, Dr. J. Borna baron, Dr. A. 
Robichon, Jos. Carrière, Dr. H. Dun- 
stan Gray, Dr. Jas. Rogers.

REMERCIEMENTS AUX JOUR­
NAUX

Le comité adresse la résolution 
suivante qui contient des remercie­
ments aux journaux:

Proposé par lec R. P, Louis La­
lande, S. J., appuyé par M. Jos. Ver 
sailles eet adopté à l’unanimité par 
tous les équipiers présents à ras­
semblée qui a eu lieu le 27 mai 1924 
des anciens élèves du Collège Ste- 
M.irie, qu'une lettre personnelle soit 
adressée aux directeurs des jour 
naux, les remerciant du bienveil­
lant concours qu’ils nous ont accor­
dé dans notre campagne de souscrip­
tion, et les priant de nous continuer 
la même faveur pour la semaine qui 
va suivre. En ce faisant, ils ont 
rendu un grand service à notre cau­
se. Nous voulons aussi leur expri­
mer coiecliveiueut et personnelle 
lient l’expression de notre reconnais­
sance.

Service rapide
pour Sherbrooke

Arrivée à Montréal le 12 juillet â 
3 heures p.in.

Ce programme est forcément 
écourté ici. mais il donne june idée 
de l’importance de l’excursion et de 
la réception qui attend les excur­
sionnistes sur tout le parcours. En 
plus de la visite des centres cana­
diens-français les membres de l’ex­
cursion de la liaison française tra­
verseront le parc Algonquin et quel­
ques-uns des territoires les plus pit­
toresques du Canada.

Notre commerce
Washington. 30 (S.P.A.) — Les 

importations du Canada ont baissé 
de $36.248.849. à $38,178,353 en 
avril dernier et les exportations au 
Canada de $53,776,960 à $48.318.- 
912.

Sherbrooke. Un nouveau train ra­
pide quittera Montréal à 9.25 a.m., 
tous les jours et arrivera à Sher­
brooke à 12.20 p.m. Au retour, dé­
part de Sherbrooke à 3.80 p.m., 
tous les jours, arrivée à Montréal 
à 6.20 p.m. Wagons-restaurants et 
salon à ces deux trains.

Des trains additionnels quittent 
Montréal à 3.50 p.m., tous les jours, 
dimanche excepté et 9.00 p.m., tous 
les jours. Au retour, départ de 
Sherbrooke à 7.55 a.m., tous les 
jours, dimanche excepté et 3.35 a. 
m., tous les jours. (Le wagon-lits 
est à la disposition des voyageurs 
à 9.30 p.m., la veille).

Pour plus de détails, billets, etc., 
s’adresser à tout agent du Chemin 
de fer National du Canada ou ou 
bureau des billets de la ville, 230, 
rue Saint-Jacques, Tel. Main 3620.

(rèc.)

PACIFIQUE-CANADIEN Un 8pcclfcleintérc5ftant

Montréal-Sherbrooke
L* service fourni far le Pacifique 

Canadien est excellent. Remarquez 
le grand choix offert dans les heu­
res dos départs. L’heure indiquée ici 
ost l'heure du méridien de 1 est.

Départs de Montréal, «are Wind- 
•flT, a 7.45 am., tous les jours, 12.45 
p.niy tous les jours. 3.10 p-m„ sauf 
Ï* dim/mehc, et 7 00' p.m., Ions tes 
jours. IService egalement commode 
fans Tsutrs directum. (r)

Les quais offrent actuellement le 
spectacle d’une aelivilé fiévreuse 
avec les navires de toutes dimen­
sions venant de pays étrangers et 
partant dans maintes directions op­
posées. On peut avoir une vue d’en­
semble de toute cette activité en 
l’observant du toit de l’édifice de la 
Compagnie de thé Salaria, au pied 
du boulevard Saint-Laurent, que lu 
Compagnie a mis, comme d’habitu­
de. à la disposition du public entre 
9 heures du matin et 3 heures du 
soir.

vinee, lesquelles renferment de-; 
trésors historiques sur l’ancien ré­
gime.

Puis M. Morin cède la parole à 
M. Georges Monarque, conféren­
cier du jour. Ce dernier résume les 
quatre conférences qu’il a données 
aux Sorelois sur l’histoire de leur 
ville, au cours des mois derniers.

Sorel était une forêt vierge lors­
que Jacques Cartier_ découvrit la 
Nouvelle-France en 1535 et remon­
ta le fleuve Saint-Laurent jusqu a 
la bourgade d-’Hochelaga en 1541; 
mais le découvreur malouin a du 
s’y s’arrêter, comme à un poste 
stratégique au retour de son voya­
ge à Hoehelaga. Plus tard les trai­
teurs y faisaient halte, pour atten­
dre les sauvages qui venaient du 
Richelieu faire l’échange des pel­
leteries. En 1603, Champlain y sé­
journé quelque peu dans son expé­
dition nu Sauït-Saint-Louis; en 1609, 
Champlain y établit un poste mili­
taire, en préparation de sa campa­
gne contre les Iroquois qu’il pour­
chasse au lac Champlain.

L’endroit était donc de première 
importance; c’était le poste le mieux 
situé pour surveiller les hordes irfl- 
quoises qui avaient juré d’anéantir 
la colonie naissante. Champlain et 
ses successeurs ont fortifié le fort, 
appelé fort Richelieu, et multiplié 
sa garnison, la confiant à des soldats 
choisis parmi les plus intrépides. 
Dès 1642, le fort Richelieu est soli­
dement construit, par M. de Mont- 
magnv, et ganri d’une troupe d’é­
lite; ausitôt une bande de trois cents 
Iroquois se jette sur le fort et sa 
petite garnison. La lutte est vive, 
mais elle donne la victoire aux 
Français, qui érigent une croix en 
souvenir de ce premier triomphe sur 
leurs farouches ennemis.

La garnison resta constamment 
sur le qui-vive, tant les Iroquois re­
doublent d’audace pour détruire cet 
obstacle à leurs expéditions contre 
les Hurons et la petite colonie de 
Ville-Marie. Le commandant de 
Champfleurs, le commandant de 
Saneterre organisent la défense du­
rant les années 1644 et 1645; les Iro­
quois ne leur donnent aucun répit 
et en 1647, ils viennent en si grand 
nombre qu’ils terrassent les Fran­
çais de la garnison après une lutte 
de plusieurs jours, s’emparent du 
fort et le livrent aux flammes.

Le fort est reconstruit quelques 
années plus tard; en 1658, Busablon 
y fait une expédition, mais en 1660, | 
cinq cents Iroquois l'attaquent de 
nouveau en route vers Ville-Marie; 
ils apprennent que leurs contingents 
de l’Outaouais sont retenus au 
Long-Sault par une troupe de Fran­
çais. venus à leur rencontre; ils s’y 
rendent en hâte pour participer eux 
aussi au , ombat de* Dollard des Or­
meaux et de ses braves compagnons.

En 1665, le fort Richelieu entre 
dans une ère nouvelle avec l’arrivée 
de M. Pierre de Sorel, qui recons­
truisit le fort en pierre et le mit en 
meilleur état de défense, avec une 
troupe nombreuse de soldais et des 
munitions abondantes. Les sauva-
fes, effrayés de ces préparatifs et de 

’armée formidable que M. de Tracy 
avait envoyée sur le Richelieu, s’en­
fuirent dans leurs bourgades et fi­
rent la paix. En 1672, le roi de 
France accorda une concession de 
terre à Pierre de Sorel et établit la 
Seigneurie de Sorel. M. de Sorel 
construisit un manoir yl une cha­
pelle permanente qui fut maintes 
rois visitée par des missionnaires.

M. de Sorel mourut subitement 
à Ville-Marie en 1683, et sa fem­
me, Catherine Gardeur de Tilly, 
administra lu Seigneurie jusqu’en 
1711. En 1713, Claude de Ramesay 
est constitué seigneur de Sorel, et 
ses descendants conservent le ti­
tre jusqu’à la cession, alors que ta 
seigneurie passe entre les mains de 
MM. Greenwood, négociants de Lon­
dres et du gouvernement anglais 
en 1781 qui la cède â son tour ù la 
famille Wurtclc, dont les descen­
dants touchent aujourd’hui encore 
les rentes des fermiers établies sur 
le domaine de la seigneurie.

Le fort de Richelieu vit les pre­
miers missionnaires de la colonie, 
les Pères Jogues, Lejeune, de Noue, 
jésuites; ce dernier y a trouvé la 
mort, en s’égarant à quatre milles 
du fort durant l'hiver de 1646. Les 
premiers desservants de la sei­
gneurie de Sorel ont été des Jésui­
tes. puis des Récollets et des Sul* 
pkiens.

En 1700, Sorel comptait plus de 
cent vingt âmes et fit partie du 
premier partage des paroisses or­
donné par Mgr de Saint-Valier. \ 
l'époque de ta conquête, l’abbé Fl- 
llau se dépensait son* compter uu

monument reconstruit en 1915, à 
Saint-Denis.

M. Monarque termine à l'époque 
de 1840 son intéressant historique 
sur Sorel; il reviendra, cet automne, 
en donner la dernière partie, qui 
touche à la période moderne.

Il a reçu les vifs remerciements 
de la société.

C.-E. PARROT.

Le retour de
M. Benjamin

M. C. E. Benjamin, directeur des 
croisières du Pacifique-Canadien, 
vient de rentrer d’une randonnée 
autour du monde à bord de VEm­
press of Canada. La croisière de 
Y Empress of Canada a été fructueu­
se et pleine de succès. Parti de 
New-York le 30 janvier le paque­
bot a accosté au quai de Vancou­
ver le 24 mai.

Le Pacifique se propose de con­
tinuer ainsi ses croisières.

Le théâtre de Monique
Deux pièces en un volume; en 

vente dans les diverses librairies et 
au Devoir: un dollar l’exemplaire

Service excellent de
trains pour Toronto

Avec sa voie double, le chemin de 
fer National du Canada offre un 
service de trains insurpassé entre 
Montréal et Toronto. LTnternatio- 
t»!il Limité part de Montréal à 10.00 
a.m. tous les jours, avec wagon-bou­
doir-salon-observatoire bibliothèque 
à compartiments wagons salon et 
buffet Les trains du soir partent 
de Montréal à 7.30 p.m., à 10.00 p.m. 
et à 11.00 p.m.

Aux trains de 10.00 et de 11.00 
p.m. sont attachés des wagons-lits- 
club-boudoir à compartiments et au 
train de 7.30 p.m. des wagon-lits bou­
doirs.

Service également commode au 
retour de Toronto.

Pour plus de détails, etc, s’adres­
ser à n’importe quel agent ou au bu­
reau des billets de la ville du che­
min de fer National du Canada, 230 
rue Saint-Jacques, téléphone Main 
3620. ,

(rec.)
REDUCTION DU TEMPS POUR

CHICAGO PAR LE CHEMIN DE
FER NATIONAL DU CANADA,
Le train quittant Montréal à 11.00 

p.m. tous les jours pour Toronto, 
Hamilton, Détroit et Chicago arri­
ve aujourd’hui à Détroit à 2.45 p. 
m. (35 minutes plus lût) et à Chi­
cago à 9.00 p.m. (45 minutes plus 
tôt) donnant plus de temps pour 
faire les raccordements de ce der­
nier endroit. . . , • ,L’International Limited quitte 
encore Montréal à 10.00 a.m. tous 
les jours pour Toronto, Hamilton, 
Détroit, Chicago etc.

Le train quoticnen de 10.00 pan. 
de la gare Bonaventure se rend di-

:.-v' '**£**'

JEtmOPE4 Vos Eufànts
Que vos liens de famille ne voua 
privent pas d’un voyage en 
Europe. Emmenez vos enfants 
... ce voyage profitera telle­
ment à leur instruction.
Visitez cette année la belle France 
et aussi l’Exposition de Londres.
Le directeur de notre Service de 
langue française s’empressera 
d’aller vous donner tous les ren­
seignements utiles, vous aider à 
dresser votre itinéraire et vous assurera 
tout le confort et les commodités qui 
ont fait la renommée de not paque­
bots.
Tous renseignements, prix de passaga 
et dates de départ sur demande.

211,rue McGill, Montréal
ou chez le* 

agents locaux.

TARIF DES PETITES 
AFFICHES

DEM AND K D’EMPLOI — Jusqu’à 20 mots, 
20 sou;,, et 1 sou par mol supplémen­
taire.

DEMANDR D’ELEVES — Jusqu’à 2j mois, 
20 sous, et 1 sou pur mot supplémen­
taire. •

TOUTES I.ES AUTRES DEMANDES — Jus­
qu’à j?.'> mois. 20 sous, 1 aou par mot
supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER — 15 sous Jusqu* 
20 mots, 1 sou par mot supplémentaire. 

TROUVE — Jusqu’à 20 mots, 20 sous, 1 sou 
par mot supplémentaire.

PERDIT — Jusqu'à 20 mots, 20 sous, 1 sou 
par mof supplémentaire.

MAISONS. MAGASINS ETC’., A LOUER — 
Jusqu'à 20 mots, 25 sous, 1 sou pur mot 
supplémentaire.

A VENDRE — Jusqu’à 20 mots 20 sou», 
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES — Tarif sur 
demande.

AVIS LEfîAUX — 15 sous la ligne ngathr. 
NAISSANCES. DECES, MESSES — 50 sous 

pur insertion.
REMERCIEMENTS — 50 aous.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSONNEL­

LES. ETC. — $1.00 par Insertion.

DORURE, ARGENTURE
SUR CALICE, CIBOIRE ETC.
VERNISSAGE A L’OR
SUR ORNEMENTS D’EGUSE

PLACAGE D’ARGENTERIE
NICKELAGE, REPARATIONS

Cie ROYAL SILVER PLATE
A. GIROUX, gerant. 4S, CRAIG OUÉST

COLLEGE DE BARBIER

r AT

WHITE STAR 
DOMINION LINE

rectement à London via Toronto 
et Hamilton avec wagon-lits ordi­
naires et wagon-club-comparti- 
ments.

Pour plus amples détails, etc., 
s’adresser à tout agent du Chemin 
de fer National du Canada ou au 
bureau des billets de la ville. No 
230, rue St-Jacques, Tél. Main 3620.

(réc.)

Voulez-vous occuper une excellente posi­
tion, avec le plus haut salaire payé? Quel­
ques semaines d’apprentissage suffisent, 
Système moderne. Position assurée, pour- 
centage payé en apprenant. S’adresser 
Moler Barber College, 62, St-Laurent.

CLAVIGRAPHES
De toutes les marques et prix, 

vendus au comptant et à terme. Cla- 
vigraphes réparés, loués, ■ nettoyés 
et inspectés. Ruban, papkr carbon- 
ue. Canada Typewriter Exchange, 
Main 2202, — 58 St-Jacques.

DEMANDE A EMPRUNTER - 
Nous désirons emprunter $1,500 

pour un an, au taux de 10%, bonnes 
garanties. Vous accomplirez une 
oeuvre humanitaire tout en faisant 
un placement de choix- Ecrire de 
suite Casier 33, Le Devoir.

Service Montréal-
Rawdon

Le chemin de fer National du 
Canada a inauguré le service que 
voici avec départ de Montréal, ga­
re d : la rue Sainte-Catherine est. à 
7.00 a. ni. et à 2.30 p. m. tous les 
jours sauf le dimanche pour Raw- 
don, à 3.45 p.m. tous les jours sauf 
le samedi et le dimanche et à 1.30 
p.m. le samedi seulement. Les di­
manches 25 mai, 1er et 8 juin, un 
train partira de Montréal à 12.15 p. 
m. et, au retour, quittera Rawdon 
à 6.30 p.m.

A dater du 15 juin, un train par­
tira de Montréal à 8.15 a.m. le di­
manche seulement.

DONAT PARE
ENTREPRENEUR PLATRIER

Travaux d’enduits à l’entreprise ou 
à l’heure; aussi réparations 

et blanchissage.
1546 rue Papineau, BElair 6793 j

li est donné un service égale­
nt - it commode de Raw don à Mont- » 
réal.

Les trains circuleront tous d’a- 
prVs le temps normal de l’est.

Pour plus de renseignements, 
etc., s’adresser à n’importe quel 
agmt ou au bureau des billets de 
la ville du chemin do fer National 
du Carada, 230, rue St-Jacques, té­
léphone Main 3620. (réc.)

Québec,Vue de Levis-

U Porizrrufnt $ ommcrcio!

Distance de 
Montréal - 180 milles 
Jackman * 12s*///<??• Là Berceau de Notre Race

La capitale de la province de Québec a une population de plus 
de 120,000 âmes.

—possède l’hôtel le plus pittoresque du Canada, le plus grand 
port de mer naturel d’Amérique et le plus grand pont sus­
pendu qui soit au monde.

f—est le siège du Parlement provincial et le lieu de résidence 
de Tunique cardinal canadien.

Quatre chemins de fer, dont deux transcontinentaux, y ont 
leur terminus laurentieo.

Québec tient le premier rang dans l'industrie de la chaussure.
—ses opérations bancaires dépassent $250,000,000 par an.
La propriété foncière vaut plus de $100,000,000.
Québec se flatte de posséder l’industrie la plus ancienne du 

Canada, faisant remonter la date de la fondation de sa 
première brasserie à 1665, au temps de l’intendant Talon

DOW OLD STOCK ALE n’y a que des admirateurs 
parmi les descendants des fils de la vieille France.

Old Stock Ale
Mûrie a Point

Prime par U Force etparhQtMlitè
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page du poÿer
la poche aux guenilles...
Vous pouvez parfois tirer de bons vête- 

lents pour vos petits enfants. Certaines robes 
ichirées, usées partiellement, peuvent, retail­
les avec ingéniosité, faire de jolies robes ... 
'mues pour des fillettes. La mode capricieuse 
ws force très souvent à abandonner des cos- 
jmes à peine défraichis. Il serait gaspiller de 
Is donner — ou mettre aux guenilles. Chçr- 
|ions des moyens d’en tirer parti.

Ce qui peut surtout bien servir à une ma­
lan qui a des garçonnets, ce sont les chemises 
hommes. Celles-ci s’usent très vite autour du 
\llet, à un endroit où paraîtrait une reprise et 
tpendant le reste de la chemise est bon — les 
}u/ea/A' y sont même encore intactes.

Vous pouvez retailler très facilement une 
\emisette de garçon. Dans le dos, vous avez 
dos, le collet et lu petite bande du collet.

Dans le devant — et placez votre plastron pour 
utiliser boutons et boutonnières — vous avez 
le devant et les poignets. Dans la manche, vous 
trouverez, même en plus d’une manche, deux 
poches. Ce sera joli et solide à peu près autant 
que du neuf, le matériel des chemises d’homme 
étant à l’ordinaire très fort.

Vous aurez encore très bien dans les vieilles 
chemises des barbotteuses ou des salopettes 
pour bébé (rompers). Pour leur donner du ton, 
vous ferez un petit poignet et un col en toile de 
couleur. Ce sera aussi joli que si c’était en tis­
sus achetés exprès.

Des tabliers à manches seront faits dans le 
même vêtement mis au rancart.

De vos robes et costumes de serge bleu ma­
rine, vous pouvez encore tirer de petites mer­
veilles et si utiles!

La serge peut être lavée et, bien pressée, 
elle redevient neuve.

Cousin» GILLETTE.

«4a &onne
Cuisine

.apm de garenne mariné. — Pre- 
' le train de deivière d’un uu 

fix lapins (car le rôti ne serait 
bien grand), et ne le détaille* 

, Le trai nde derrière se coni- 
se du râble et des cuisses. Avec 

pattes du devant et le ventre, 
is préparez une petite gibelin te. 

Ittez mariner râbles et caisses 
l*c Quatre cuillerées d’huile et 
fis cuillerées de vinaigre, poivre, 
|, persil, thym, laurier, marjoiai- 

earottes et oignons en rouelles, 
peu d’ail pour les amateurs, 

lissez manner pendant deux ou 
is jours en ayant soin d’arroser 

faque jour. Retirez alors le la- 
n iiue vous essuyez et recouvrez 
tue barde de fin lard gras tjue 
ps ficelez sur Je lapin. Mettez 
|re a leu moyen et ak rosez avec la 

; made (pte vous avez versée dans 
liéehelr.le où vous aviez mis un 
Ircoau de beurre. Liez la sause 
li un pen de fécule délayée dans 
[l'eau froide.
;i iir accommoder la desserte. — 

z dans une casserole un mor­
de beurre que vous laissez 

ts , ajoutez une cuillerée de fa- 
iaissez roussir. Lorsque le 

s est d’une ùelle couleur blon- 
•ulez un verre d’eau afin qu’il 

iisse et crémeux, assaisonnez 
‘■cl et de poivre. Prenez ensui- 

|une bonne quantité d’estragon 
]• vous bâchez très finemen e je- 
iles dans la sauce où vous mettez 
1 morceaux de lapin bien parés et 
levés de leuir os et de leur sauce 

marinade. Chauffer sans bouil-

fauviette» n liégeoise. — Les 
luviettes uu ' T Us oiseaux” (où 
Jnoineau est souvent baptisé mau- 
Ittes) ne constitue pas un gibier 
It. Oh n’enlève que le gésier et 
les trousse comme les grives. On 
met dans une casserole de terre 

jt un gros morceau de beurre 
|20 ou 30 baies de genévrier, la 
litié concassées et les autres en- 
(•es. Couvrez. Apportez à table 
leurre tout crépitant.

\onseils pratiques
^our teinter soi-même les blou- 
en linon ou tulle blanc. — Vous 

kz que les blouses de lingerie, 
■itées dans le ton des vieilles den­
ies, sont très à la mode. 

r;ous obtiendrez eette teinture fa- 
ement vous-mêmes au moyen de 

des deux procédés suivants:
1er. Procédé: Prenez du marc de lé, enveloppez-lc dans un chiffon 
In ficelé, et jetez-Ie dans une cas- 
lole d'eau. Faites bouillir jusqu’à 
]que l’eau prenne une teinte as- 

accentuée. Versez cette eau dans 
terrine et plongez-y la blouse 

Ile tissu en ayant soin de le fni- 
tremper pour que le tout s’im- 

ligne. Laissez quelques instants, 
Is sortez de l’eau, essorez dans un 
Ichon propre et repassez humide 
fenvers à l’aide d’un linge très 
I, pour éviter de faire des ta­
rs. En sortant le tissu de la tein- 
le veillez à ce que le ton soit 
In uniforme;
Te Procédé: Procurez-vous de la 
hdre d’ocre, et mélangez-là avec 
I la poudre de taie J[2-3 de taie 
lir 1-3 d’oerc) de façon à obtenir

un mélange jaune pâle. Mettez cet­
te poudre uans un sac en papier 
puis introduisez le tissu ou la blou- 
e. Fermez aussi hermétiquement 
jue possible. Secouez en tous sens 
pour faire pénétrer la poudre. Au 
i>uut d’un moment s’assurer que lu 
l inture prend, avoir soin de laisser 

reposer avant d’ouvrir, car la pou- 
jdre se répendrait aussitôt. Si ie ton. 
: Lest pas suffisant ou pas uniforme, 

ecouunencer l’opéraûon. Secouer 
alors énergiquement l’objet pour 

^ aire disparaître la poudre. Faites 
bien attention de ne pas mouiller, 
car cela ferait une tache rougeâtre. 

[Avoir soin de se couvrir les che­
veux et les vêtements car la poudre 

.très fine se répand facilement. Le 
mélange peut servir plusieurs fois, 
le conserver. _

LA LIGUE
LU DIMAi'CHE

L’OEUVRE ACCOMPLIE, L’OEU­
VRE QUI S’IMPOSE
Une réunion générale de la Ligue 

du Dimanche eut lieu samedi der­
nier, à Montréal, dans les salles de 
’Union catholique. Des représen­

tants des régions de Chicoutimi, de 
Québec, des Trois-Rivières, de Hull 
et de Sherbrooke y assistaient. En 
l’absence de M. le juge Fabre-Sur- 
veyer, président général de la Li­
gue, récemment parti pour l’Euro­
pe, et de M. le juge Dorion, vice- 
président M. l’avocat Simon Lapoin­
te, de Québec, fut appelé à présider 
la séance.

Les représentants de chaque ré­
gion rendirent d’abord compte du 
travail accompli durant l’annee qui 
s’est écoulée depuis la fondation de 
la ligue. On constate que la cam­
pagne entreprise il V a un an eut le 
bon effet d’atlirer ^attention publi­
que sur de nombreux désordres qui 
entraînaient le relâchement dans 
l’observation du dimanche. L’ad­
ministration municipale de quel­
ques villes, notamment celle de 
Montréal, a vigoureusement résolu 
de faire disparaître ces désordres. 
Les résultats obtenus jusqu’ici sont 
déjà fort appréciables.

D’autre part on constate aussi que 
dans l’industrie de la pulpe et du 
papier, où le travail du dimanche 
est le plus régulier, les résultats ob­
tenus sont loin d’être satisfaisants.

En présence de ees faits, les mem­
bres de la Ligue çlu Dimanche dé­
cident à l’unanimité de poursuivre 
la lutte contre les usines de pulpe 
et de papier, qui continuent de vio­
ler la loi du repos dominical. C’est 
là que le mal a pris son origine, 
c’est là qu’il offre le plus éclatant 
scandale. Mais, une fois de plus, 
les délégués doivent reconnaître 
que leur association n’a pas à soute­
nir des procès que l’association des 
manufacturiers de pulpe ne man- 
nuerait pas d’éterniser. On décide 
donc de faire de nouvelles instan­
ces auprès du gouvernement de 
Québec pour qu’il prenne cette cau­
se en mains.

En outre on décide de demander 
an public des adhésions de svmpa- 
tme. IRyà toutes nos grandes so­
ciétés. Snint-JeanéBaptiste, Cheva­
liers de Colomb, Syndicats catholi­
ques et nationaux, A.C.J.C., Voya- 
gcurs de Commerce ont apporté à 
cette campagne un précieux con­
cours; on prend la résolution de 
s adresser aux conseils municipaux 
et aux paroisses. Il faut que le 

.grand public de notre province sa- 
|ehe que, dans des centres reculés, 
Ides centaines d’hommes, pères de

famille ou jeunes gens, presque tous 
mtholiques et Canadiens français, 
ont forcés de travailler Je diman- 
’he. En certaines petites villes, le 
our du Seigneur se distingue à pei­
ne des jours ordinaires; ii y a des 
ouvriers qui passent Tannée sans 
muvoir assister à la messe un seul 
dimanche. Cet état de choses doit 
être connu et toute notre popula- 
ion doit manifester qu’elle ne peut 

pas tolérer p: ville violation des 
[droits de la conscience. Quelque 
puissants que soient les industriels, 
h plupart etrangers, qui s’en ren­
dent coupables, notre population 

[doit exiger du gouvernement qu’il 
prenne des mesures pour faire ces­
ser une violation de la loi qui est 
une insulte pour l’autorité legitime 
comme pour nos sentiments reli­
gieux.

Déjà, dans la région de Québec, 
quatre cents municipalités ont ex­
primé leur volonté de voir le gou­
vernement mettre fin au scandale 
de la violation du dimanche. En ou­
ïe, dans la même région, plus de 

quarante mille citoyens ont adhéré 
à la Ligue du Dimanche, afin de 
prêter au moins l’appui de leur nom 
au mouvement qui se poursuit. Les 

I nêraes adhésions seront prochaine­
ment sollicitées dans la région de 
Montréal. On demandera à aIM. les 
maires une expression de sympa­
thie pour la cause que soutient la 
-igue du Dimanche; on demandera 

è MM. les curés de recueillir par­
mi leurs paroissiens des signatures 
d’électeurs appuvant le mouvement 
commencé par fes sociétés catholi­
ques de notre province. La Ligue 
lu Dimanche compte que ces adné- 
ions ne lui feront pas défaut.

Entre temps l’organisation des 
vivriers de la pulpe se poursuit ac­

tivement. On prévoit bien, en ef- 
et, que la force du syndicalisme 
veut seule maintenir certains pa­
rons dans les limites qu’imposera 
autorité. Leur mauvaise volonté 

I accule la Ligue du Dimanche à 
'contribuer activement à une cam- 
[ >agne qui peut paraître s’écarter de 

on champ d’action: mais l'intérêt 
l les consciences, le bien-être moral 
j t religieux de nos populations exi- 
i :ent qu elle utilise tous les moyens 
qui sont à sa portée. C’est encore 
le chemin le plus sûr pour arriver 

la paix sociale.
_____ TESTIS

Aux Hautes Etudes
Les examens pour les cours du 

soir viennent de se terminer à TE- 
cole des Hautes Etudes Commer­
ciales.

Les certificats d’études décernés 
aux élèves réguliers, après deux an­
nées de cours, ont été obtenus par 
MM. J. Ernest Beaupré, Emile Ri­
chard, Noé Lafrance et Paul-J. La­
montagne.

CANTS ET BAS
Pour les circonstances les 

plus importantes

Le magasin holt, Renfrew se spécialise
dans le commerce des articles de bon ton pour 

circonstances importantes, et il ne vous désappoin­
tera pas dans le choix qu’il vous offre de gants et «le 
bas pour noces de juin ou autres événements où 
ces détails de vêtement prennent une importance de 
premier ordre.

Ls gants Suè«le français lavables semblent, cette sai­
son, plus doux que jamais de tissu et de teinte. Faon, 
gris et beige sont les couleurs dominantes $4.50
Pour la noce ou circonstance officielle, vous devriez 
porter le type Mousquetaire, avec bras ajustant ser­
ré, fennoir à triple dôme, poignet ouvert; toutes les 
nuances les plus élégantes s’offrent ici à.... $-1.50
Quand il faut un gant de soie «jul soit en même 
temps quelque chose d’un peu meilleur que l’ordi-

roncé, 
Tou-

teintes................................. $3.00

naire et qui en diffère, le gantelet à poignet In 
de qualité supérieure est l’article tout désigné. '1 
tes les meilleures teintes................................. $3

BAS
La Mode commande le Chiffon; en voici une quali­
té ravissante dans toutes ces teintes nouvelles et 
douces de rougeâtre, d’aube et de chair, à prix va
nant de............................................ $2.50 à $4.50

Demandez à voir les bas de soie spéciaux 
de Holt, Renfrew, un bas parfait à

$3.00

TolM^G,
Limita D •
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OU moment où il mûrit dans les 
champs jusqu’à celui où vous l’ache­
tez en paquet, nos experts veillent 

constamment sur le Rose Quesnel.
Les o-jMités qui lui ont gagné sa grande 
popuL...té ne varient jamais — nous y 
tenons la main.
Son uniformité drpuis vingt ans est due «u 
mélange—le tabac est garanti pur et exempt de 
toute sophistication et de "mouillade”. Doux 
et libre de nicotine vous pouvea en fumer plus 
que d'habitude sans ressentir de fatigue.

t®*FEUILLETON DU “DEVOIR”*®!

SOLANGE OM0RTH0NE
par Clément d’Othe

ii n/rsun
ISnnet

ài effet, Solange a toute sa pér­
imé marquée d’une telle distinc- 
i, qu’elle elianno et captive sans 

|nir s'en douter.
.Un roulement sr fait enten- 

r, une voiture s’arrête uu bas du 
Iron, et déjà s’ouvre la porte du 

Ion. Alors, ce sont de part et d’au- 
1s des phrases polies, des sou- 
Its de bienvenue, des exclama- 
Ins de surprise, de joie!...
|.es jeunes filles ont grandi, et 

done reconnaîtrait dans le 
l*1! digne et posé d'aujourd’hui le 
Dé fougueux et turbulent d’autre­

fois. Et puis José a tellement eiian- 
gc, lui aussi! Comme on est heu­
reux de se revoir après une si lon­
gue séparation, après tant de 
deuils, car les parents de José sont 
morts et il reste maintenant seul 
au monde.

Dona Isabelle parle de consola­
tions, d’affections toutes maternel­
les, lorsque, interrompant son dis­
cours à la v*Am 1ère période, le ba­
ron s’avance, tenant Solange par la 
main. Durant cette scène, elle est 
rcslée en arrière; elle ne connaît 
pas cet étranger, et il est tout na­
turel que sa tante et ees enfants fas­
sent les frais de cette réception. 
Aussi est-elle légèrement ennuyéo

Au Gesù
L’ouverture du mois du Sacré- 

Coeur au Gesù se fera dimanche 
prochain à 8 heures du soir. Tous 
les soirs, à la même heure, pendant 
le mois de juin, il y aura exercice, 
prière et sermon.

Dimanche soir, ]e 8 juin, il y au­
ra pèlerinage à 8 heures du soir, 
au Gesù pour tous les centres de 

Apostolat de la Prière. Les zéla­
trices ont été priées d’inviter tous 
leurs associsés.

I Le 15 juin au soir, aura lieu le 
pèlerinage des Ligues du Sacré- 
Coeur pour les hommes. L'Asso- 
.jation des pompiers de Montréal se 
joindra à elleg. II y aura à cette

t "

quand son grand-père la présente 
au jeune homme:

—Ma petite-fille.
! La foudre fût tombée aux pieds 
I de José qu’il en eût été moins trou- 
1 blé. Il ignorait complètement que 
dona Isabelle eût une nièce! Noël 
et ses soeurs une cousine! Jamais 
il ne leur en avait entendu parler. 
Pour la première fois aujourd’hui 
M apprenait que le baron de Mor- 
thone avait eu plusieurs enfants. 
Et lui, te jeune senor, très courtois, 
taquiné souvent par ses amis pour 
sa galanterie toute chevaleresque, 
n’avait pas eu un mot d’amabilité 
pour cette Jeune fille. Et quelle 
jeune fille! Elle éclipse ses cousi­
nes. Le jeune homme se confond 
en excuses, attend sans doute que 
Solange, à l’exempte de Mcrcédès, 
et Thérèse, veuille bien lui tendre J 
la main. L’orpheline, qui décidé­
ment ne veut pas se mettre en frais 
d’amabilité pour cet étranger, sa­
lue légèrement, presque froide, cor­
recte cependant, elle reçoit les po­
litesses et répond:

—Monsieur, Je n’â! rien è vous 
pardonner; je comprends parfaite­
ment que vos «mis d’enfance aient 
captivé votre attention et absorbé 
ces premier* moments d’arrivée!

Enfin, le jeune homme sollicite '

occasion réparation, consécration 
publique des familles, etc.

Le R. P. Curé a annoncé de plus 
que dimanche, à toutes les messes, 
les RR. PP. feront la quête pour le 
nouveau collège Sainte-Marie afin 
de fournir l’occasion à tous eux 
qui n’ont pas été sollicités de faire 
leur souscription.

Deux avis importants
POUR LES VOYAGEURS DE COM­

MERCE DE MONTREAL — AS­
SEMBLEE SPECIALE — VISITE
A L’ECOLE TECHNIQUE
Samedi prochain, le 31 mai, le 

Cercle de Montréal tiendra une as­
semblée spéciale dans la salle de 
ses réunions, 1079. rue Rachel est, 
où Ton traitera d’une affaire ur­
gente. Tous ses membres y sont 
instamment invités et se feront un 
devoir d’y assister. Nous comp­
tons sur leur présence. Qu’on se le 
dise!

Dimanche prochain. le 1er juin, 
à trois heures de l’après-midi, tous 
les voyageurs de commerce de la 
ville et de la banlieue, ainsi que 
leurs amis, sont gracieusement in­
vités à visiter TEeoIe Technique de 
Montréal, 70, rue Sherbrooke ouest. 
M. Alphonse Bélanger, principal de 
l’Ecole, accompagné de sps profes­
seurs, fera aux voyageurs de com­
merce les honneurs de son établis­
sement. Voyageurs de commerce, 
répondons tous à cette aimable in­
vitation. Soyons présents avec nos 
amis.

Les journaux de la métropole 
sont priés d’y envoyer des repré­
sentants._____  _

Retraite fermée
Une retraite fermée, pour jeunes 

filles, aura lieu du 30 juin au 4 juil­
let à la maison mère de la Providen­
ce, sous la direction d’un révérend 
Père Jésuite.

Prière de s’inscrire à l’avance et 
de mentionner son âge.

Pour tous renseignements, s’a­
dresser à la directrice des retrai­
tantes, 1271, rue Saint-Catherine, 
Montréal.

Appel téléphonique:' Clairval 
0712.

QUESNEL
£0 tabqc wufonm depuis imitons

Américains qui
nous visiteront

M. Herbert Hoover, homme d’Etat 
américain et plusieurs autres Amé­
ricains visiteront la ville de Mont­
réal le 17 juin prochain.

M. Hoover est le chef d’un comi­
té d’une vingtaine de personnes qui 
a été chargé par le gouvernement 
des Etats-Unis de faire une enquête 
sur la canalisation du Saint-Lau­
rent.

Le Chemin de fer national du

Canada a été avisé que ces person­
nages arriveront à Prescott, Onta- 
no, vers 10 heures du soir le 1(1 
mm. Le réseau meltra à leur dispo- 
-ition un wagon-lit qui sera attache 
au. rapide Toronto-Montréal qu ar­
rive à la gare Bona venture à 7 heu- 
res du matin, heure solaire.

Contrebandier arrêté
William Brown, 24 ans. 51, rue 

Latour, a été arrêté vers minuit 
ner soir par les agents McEnro et 
Dufour, à 1 entrée du pont Victoria. 
Il avait de nombreux paquets de 
cigarettes américaines qu’il tenlait 
d entrer en contrebande.

Les immigran*s affluent
Ottawa, 30 (S.P.C.) — Durant le! 

mois d avril, 19,330 immigrants sont ^ 
7,rP Eanada, en comparaison 
ue 9,500 en avril 1923. (Tes! une 
augmentation de 103 pour çent 
9.1411 sont Anglais, 1,838 Améri­
cains yt 8,082 proviennent de dif­
ferents autres pays.

Un nouveau camp
pour demoiselles

Steiiis 4apfcs
B If

Cueillis et mis en boîtes 
le même jour. Cuits par 
des chefs belges

■ Exquis !
Laporte-Martin, Limites

MonfrcaJ et Ottawa

Mort de
M. Félix Laberge

Il Y G R O M E T R E S
Indiquent In Iwiipéralnre |)ii>b;il)le 

21 Inures à l'avance
TRES SPECIAL

Mlle H.-F. (liüendcr, ancienne 
gérante du Nominigan”, le camp 
de cabanes en bois rond du che­
min de fer National du Canada au 
Parc Algonquin, et Mlle Annie-L, 
brant/, ancienne assistante-géran­
te. ont rompu leurs relations avec 
le chemin de fer National du Cana­
da et ont établi un nouveau camp 
de demoiselles désigné sons le nom 
(je (iiI-Kra”, au lae Smoke, l’un 
des plus beaux du Pare Algonquin. 
Les demoiselles sont très bien con­
nues d’un très grand nombre de 
personnes des Etats-Unis et du Ca 
nada qui furent, ces quelques der­
nières années, les liâtes du camp 
Nominigan, et le camp nouveau, 
quelles ont organisé obtiendra 
sans doute beaucoup de succès dès' 
le début. Le camp “Gil-Kra" sera! 
dote d’un personnel compétent qui ! 
donnera des cours sur les bois, Té-' 
tude de la nature et l’astronomie; 
Ion a pris par ailleurs des mesu­
res spéciales pour l’instruetion des 
eleves arriérées en latin, eu fran­
çais et en mathématiques. Le but | 
principal du camp est le dévelop­
pement des aptitudes physiques à 
un degré plus marqué par h moy­
en de la natation, de la rame, du 
canotage, de la marche et des au­
tres exercices en plein air. Pour 
autres renseignements, s’adresser à 
n importe quel agent ou au bureau 
cIfs billets cio lu ville du chemin do 
for National du Canada, 230, rue 
Saint-Jacques, tel. Main 3020.

(rec.)

Nous apprenons la mort d’un des 
doyens des typographes à Montréal, 
M. Félix Laberge, décédé mercredi 
à l’âge de 72 ans et 4 mois. Le dé­
funt était Tépoux de Thilomène 
Thivierge, autrefois de Québec, qui 
lui survit.

Lui survivent également quatre 
filles : Mme Avila lilhier (Lé(fa), 
Mme L.-R. Hamelin (Marie), Mme 
Alex. Deniers ftJermnmc), et Mlle 
Alice Laberge. Deux fils cgalem mt 
lui survivent : Arthur et F.lzéar, 
ainsi que plusieurs petits-fils et 
petites-filles.

Le d funt était membre de la so­
ciété des Forestiers catholiques et 
des Artisans canadicns-franeais.

Séance au collège Laval
A l’occasion de la fête annuelle 

du Collège Laval, Saint-Yineent-de- 1 
Paul, les él ves donneront une séan­
ce dramatique et musicale. On y 
jouera un drame en 3 actes: t.a 
Soif tic l’Or, et une opérette-féérie : 
Le i>oge (l'Henri IV. Lever du ri­
deau à 8.30 heures (heure avan­
cée). Parents, amis et anciens élè­
ves sont cordialement invites.

Dans Saint-Antoine
Les conservateurs de Saint-An­

toine de Montréal ont décidé de te­
nir leur convention pour le choix 
d’un adversaire à M, Mitchell, le 
10 juin.

75c
Cl* J. C. NOUUY, Uéi 

2S3. ru* St-I)enls 
Montréal

NOUS PAVONS LES 
FRAIS PE POSTE

Conflagration
à Gracefield

Ottawa. 3(1 (S. P. C.). — Le villa­
ge de Gracefield a été ravagé hier 
par un nremlie. Trois hôtels, l’hô­
tel de ville et .quelques maisons ont 
été détruits. Les pertes se chiffrent 
à près de cent mille dollars.

Les sinistrés sont Joseph Lafre- 
nière, F.-W. l’erras, maire de Ten- 
droit, .1 am.es Duffy, Jean Joiieueur. 
François Fournier, Aimé Gravel, 
Ferdinand Ménard et Joseph Bé­
nard.

Etable incendiée
Une étable située au no 308(5, rue 

Saint-Laurent, a clé ravagée hier 
par un incendie. Cinquante poule'- 
ont péri. Les pompiers ont réussi 
toutefois à sauver une bête à cor­
nes.’

Un don de Rockefeller
La fondation Rockefeller vient 

d'accorder une somme de •,?7.ï,()(M) 
au comité canadien de recherches 
sur l’hygiène mentale des enfant*.

la permission de se retirer chez lui 
afin de secouer la poussière du 
voyage et de revêtir un costume 
plus présentable.

Alors, dona Isabelle profite de 
cette demande pour conduire elle- 
même, et toujours maternellement, 
José à sa chambre. Tandis qu’ils 
partent, Mercérès se rapproche de 
Noël et de Thérèse:

—Eh bien! comment le trouvez- 
vous?

—C’est à toi à qui il faut deman­
der cela! répond Noël taquin.

—Moi, je le trouve parfait, très
beau.

—Te voilà déjà sous le charme, 
interrompt Thérèse-, essaye de lui 
faire éprouver k choc en retour t

Mercédès hausse dédaigneusement 
les épaules. Les propos de Noël et 
de sa soeur lui paraissent inoppor­
tunément railleurs.

—Serais-tu jalouse de ce qu’il a 
retenu ma main plus longtemps que 
la tienne? Nous avons joué ensem­
ble iadis, cela donne bien droit à 
une certaine familiarité.

Solange écoute, un petit sourire 
moqueur aux lèvres, ce verbiage de 
coquetterie...

Mais l’Espagnol a dû mettre beau- 
c<$jp de précipitation aux soins de 
ta toilette, car U revient déjà,.,..

Mercédès reprend sa pose de reine.
Pendant le repas, dona Isabelle 

et ses enfants parlent de l’Espagne: 
le baron se mêle à la conversation. 
Seule l’orpheline se tait; du reste, 
que peut-elle dire? Tout coda lui 
est inconnu. Elle écoute, sérieuse; 
une légère teinte de mélancolie om­
bre son front. Cependant, de temps 
en temps, à la dérobée, elle regarde 
le nouvel arrivé et elle ne s'aper­
çoit pas qu'il lui rend volontiers 
cet examen furtif. Parfois même, 
dans les sombres prunelles de l'é­
tranger liasse une flamme douce.

Depuis huit jours, les fêtes se suc­
cèdent sans interruption au château.

Le jeune Espagnol, charmé de ce 
chaleureux accueil, ne parle plus 
de repartir; du reste, te baron et 
sa fille surtout ont tellement insisté 
pour le retenir, lui oiit fait une si 
douce violence, qu’il s’est laissé ga­
gner et a consenti a prolonger son 
séjour à Morthone. Heureuse de 
cette première victoire, Tambifieu- 
se veuve redouble de prévenances 
et d’amabilités.

Jusqu’à présertt, Solange s'est un 
peu tenue à l’écart. Les fêtes lui 
font mal; elle n’a paru que pour 
conlenler «on grar «i père; rft sa 
lantc est enehantéu lorsqu’elle la 
voit quitarr le salon. Dona Isabelle

a surpris les regards ndmiratifs de 
José s'attarder sur l’orpheline, elle 
en a ressenti un vif déplaisir, un 
secret dépit.

Les détails n'éehappcnt pas à la 
jeune fille, et pour bien dos raisons 
elle ne veut pas être un obstacle au 
plan de sa tante; alors elle a pris 
l'habitude de se retirer de très bou­
rn heure,

Elle a allégué auprès de son 
grapd-pen- le motif toujours plau­
sible et toujours reçu d'une grande 
lassitude occasionnée par ees veil­
les sucesxivc.%; et elle va dans sa 
chambre rejoindre Lathe qui, tou­
jours fidèle, Tattend son tricot eu 
mains.

Bien des soirs Solange a trouvé 
sa vieille bonne endormie sur l’ou­
vrage. Elle Ta grondée de veiller 
ainsi.

—Oh! Mademoiselle, quand j’ai 
peiné toulc la journée, je sois heu­
reuse de venir ici, chez Vv.us. . . 
c’est l’heure in nlus douce pour moi!

Alors, la jeune fille embrasse La­
the. Puis elles font leur prière en­
semble, et, après un bout de êuu- 
selle plus ou moins longue, la bon­
ne femme se relire.

Alors, la jeune fille embrasse La- 
the. Puis elles font leur prière en­

semble, et, après un bout de cau­
sette plus ou moins longue, la bon­
ne femme se retire.

Seule, l'orpheline se laisse dou­
cement ■ nvahir par uno sorte de 
rêverie. Hile pèse, elle examine les 
heures écoulées et souvent elle voit 
comme on vide derrière elle. Au 
milieu (le ees joveuses réunions, el­
le (T.' nt (l'oublier Dieu. Elle a peur 
(pie son âme lie se fatigue à mar­
di. r dans ees sentiers battus. Elle 
frissonne à la pensée que son coeur 
pourrait se laisser surprendre et 
remplir par cette sotte vanité, cet 
orgueil insensé ilonl le monde lui 
parait s duré. Et cependant, non, 
elle n’a aucune perte à constater 
dans la simplicité de ses désirs ou 
la pureté de ses affections. Le qu’el­
le éprouve (Test simplement la dif- 
f cullé de se recueillir un instant, 
alors que, pendant une journée en­
tière, elle a entendu des propos 
insipides. Et tous les soirs elle s'ar­
me d’un nouveau courage pour le 
combat du lendemain.

* * *
La journée est splendide, les ha­

bit;.uls du chateau et leurs invités 
se sont répandus dans Je parc. La 
jeunesse, groupée dans un endroil 
ombreux, cause cl devise joyeuse­
ment.

* A sui v”.’)

Il lotirniU *,» imprlnlt Nd* 1
4,,, Notrc-OMn* K»i. k Mo'umil, r»* * 
MMPKIMER1F eOPtIUMBE i* M»pon»s* 
bUU limités), Jut.-J. Bouchard, cirant
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LES RECETTES NETTES DU 
PACIFIQUE

AU UOURS DU MOIS D’AVRIL EL­
LES ONT DIMINUE DE 8195,- 
961.—LES RECETTES BRUTES 
ONT AUGMENTE

Le rapport des recettes et des dé­
penses du Pacifique-Canadien pmir 

i> mois d’avril indique une dimi­
nution des recettes nettes, la pre­
mière diminution mensuelle en 
1923 par comparaison avec les mois 
correspondants de 1922. Les recet­
tes brutes par contre ont augmen­
té d’une façon assez sensible. Ce 
sont les plus fortes recettes brutes 
d’avril depuis 1920. Les frais d ex­
ploitation ont augmenté en propor­
tion cependant.

Voici les chiffres pour le mois 
dernier avec comparaisons:

v. rii 1921 1923 *UK-
Rrc. Imites SI 3.800,121 »13.«31,®4Frais ,i'e.\. 1>,061^M U,/«O,«14 .TjO.üS.I
Bec. Nettes >17.'»t917 *1,930.879 *193,9«t

Voici les mêmes chiffres pour la 
période des quatre premiers mois 
de l’année:

1924
fli'C. brutes 33 001,604 
Fr. d’ex. 48,890,839
!1ee. nettes ««,203,903 *3,140.112 fl,(K>7,833

E MARCHE 
DES VIVRES

1923 Au*. 
51,340.033 1,348,008
43,309,923 2,490,715

•Diminution.

Voici les recettes brutes et les rc- 
t elles nettes pour chaque mois de- 
nuis le commencement de 1921 :

Brutes Nettes 
.. $13,806,121 $1,754,917 
.. 14,812,927 2,510,798

13,083,123 1,077,849
. 13.392,432 800.399

put 
1924 

Avril. 
Mars. 
Fév..
,1 an..

1923 
Déc.. 
Nov.. 
Oct.. 
Sep.. 
Août 

-.Juillet

Le tableau suivant indique les 
arrivages de beurre, de fromage et 
d’oeufs, à Montréal, pour la jour­
née d’hier, le jeudi précédent et le 
jour correspondant l’an dernier:

1924 1923
29 22 28

m a i
4,249 2,212 4.636 
3,037 2,442 3,355 
2,732 3,358 4,966

Beurre, colis 
Fromage, meules 
Oeufs, caisses,

Le tableau suivant indique les 
arrivages des mêmes produits pour 
la journée de mercredi, le mercre­
di précédent et le jour correspon­
dant l’an dernier:

1924 1923
28 21 27

M a i
Beurre, colis 373 1,003 188
Fromage, meules 5,172 3,580 5,351 
Oeufs, caisses 1,480 2,653 3,936

LES PRIX DE GROS
Voici que 

nous avons 
les fari 
oeufs 
miel
et Uie, 26 rue William; pour les 
pommes de terre, chez A. L 
22-24 place Jacques-Cartier

FARINE

LA MATINEE 
À LA BOURSE

LE MONTREAL POWER ET LES 
DEUX SPANISH RIVER ONT 
REALISE DES GAINS — LE 
LAURENTIDE CEDE A LA PRES­
SION D’UNE LIQUIDATION LE­
GERE
Sans l’appui de Wall Street, où 

c’est aujourd'hui jour chôme, la 
place locule n’a guère offert d'in­
térêt ce matin. Quelques valeurs 
seulement ont été traitées pour au 
moins cent actions, le Laurentide, 
les deux Spanish, le Montreal Po­
wer. La cote n'avait pas de tendan­
ce bien définie mais en définitive 
les gains ont été plus nombreux 
que les pertes.

Le Montreal Power qui avait fer­
mé hier à 165 1-4 est monté ce ma­
tin jusqu’à 166 pour clore à 165 7-8, 
conservant un gain net de 5-8 de 
point. Les autres utilités se com­
portaient diversement mais les ven­
tes n'ont porté que sur des lots si 
minces que l’on ne peut guère ti- 

générales. Le

Soumettez-nous vos

PROBLEMES DE
PLACExMENTS

C'est un grand privilège 
que d’être invité à discuter 
et à étudier les problèmes 
de placement d'un nombre 
toujours croissant d’épar­
gnants.

Pourquoi, vous aussi, ne 
discuteriez-vous pas vos 
problèmes avec les offi­
ciers de notre compagnie.
Les relations que vous au­
rez avec eux seront cordia­
les et amicales,

VouIm-vous avoir notre liste de pla­
cements? Ecrivez votre nom et vo­
tre adresse sur le coupon ci-contre 
et adressrz-nous-le

CREDIT-CANADA
Limitée - 

El AttLli. tN 1910
f* "'E». *-

ADRKMSZ UOl LA CXKCULAW 0-1

, . . __ rer de conclusions ---------
jeloues prix de gtos qup ; Telephone est monté d’une 
s obtenus, ce matin, P°.ur j fraction. Le Brazilian est resté fer- 

irines, chez Ogilvie; pour tes i mement à 50. Le Shawinigan a cé- 
le beurre, le fromage, le qUa,.t de point,

le saindoux, chez Z. Limoges Les papiers aLurentide et Spa- 
~our les 

alontfe,

19,136,672 
22,214,3! 9 
23,769,73,3 
17,745,908 
16,417,124 
15,677,835

,'uin.............. 14,943,918
.. 14.355,538
.. 13,651,494
.. 13,585,762

11.159,864 
13.148,914

Mai.. 
Avril. 
Mars. 
Fév.. . 
Jan.. .

1922 
Déc. 
Nov.. 
Oct.. • 
Sep.. . 
Août. 

Juillet 
Juin.

17,365,639 
21.421,077 
23,061,547 
18,149,528 
15,918.049 
14,463,834 
13,810.447

$3.956,127
6,110,470
8,160,988
4,497,971
3,117,058
2,070,034
2.422,000
1,998,247
1.950,879
1.979.713

495,493
720,026

3.464,804
5,725,792
7.802,744
4,585.932
2,946,436
1.961.908
2.362,313
2,344,513
1,548.772
3.420,506

654,487
483,477

Mai .. . 13,664.245
Avril............ 12,331,370
Mars. . . 13,847.626
Fév 11,303,693
Jitn.... 11,337,974

1921
née 15,756,923 1.917.781
Nov' . 18,787,679 3.671,801
Del 22.089.624 6.711.486
Sm 19.949.761 4.320.049
Vont 17.064.265 2.576,139
luiUrt . . . 15,772,265 2.054.315
Inin . . 14.461.042 3,104.757
M;,, 13.892,044 3,293,05!
Avril 13.761.840 2.646.131
Mars 14.705.726 2,450.908
Fév 12.768,986 813,391
tan... 14.465.430 641.424

Voici les chiffres pour le mois

1ère qualité, le baril............
2ème qualité...........................
Forte, à boulanger, le baril

OEUFS
Oeufs Chanlecler ............

Extra frais .............................
Premiers frais ................... ..
Seconds frais.........................

BEURRE
Beurre frais:

Crémerie no I .......................
Crémerie no 2 .,, .................

En bloc de I livre: 
Crémerie no 1
Crémerie no 2 ................ .....

FROMAGE
Fort, à lu meule 
Au morceau ... 
Doux, à la meule 
Au morceau .... 
Oka .......................

$6.30
$5.80
$5.60

35s.
32s,
29s.
25s.

33s.
32s.

34*.
33s.

24s. 
25s. 
17 s. 
18s. 
32s.

UE SIROP D’ERABLE
Le sirop d'érable nouveau se vend 

$2.10 le gallon et le sucre d’érable 
20s. la livre.

MIEL
.e miel

prix sont 
Klnnc et

en rayon est rare. Les 
de 25s. la livre pour le 

de 22s. pour le brun.
Miel coulé:

Brun, en seau ije 60 livres, la
livre .............................. 8 s. 1-2

Blanc, bocal de 5 !bs, la livre Ils.
bocal de 2 ihs 1-2, la livre 13s. 

Brun, seau de 5 Ibs, la. livre 10s.

__  papier
nish River ont été assez bien mani­
pulés, les Spanish surtout. L’ac­
tion commune est allée jusqu’à 109 
1-2 après avoir fermée hier soir à 
109. Les dernières ventes se sont 
faites à 109 1-8. L’action de préfé; 
rente est passée de 116 1-2 à 117 
pour clore finalement à 116 3-4. Le 
Laurentide après avoir touché un 
haul de 89 s'est laissé tomber à 88. 
Quelques actions de Brompton ont 
changé de mains au cours de 33 et 
quelques actions de Price Bros au 
cours de 41 1-2.

Les deux Cernent étaient chan­
celants. La préférence Canadian 
Connecticut Cotton a^ perdu un 
point comparativement à hier soir. 
Toutes les ventes de la matinée, 
peu nombreuses cependant, se sont 
faites à 54.

Chez les hors-cote, le Tram-Po- 
wer se traite à 10 1-4; l’Argonaut à 
44. Le Belgo Paper de préférence 
varie de 92 à 92 1-4. Le Dryden ne 
fait plus que l 1-2. L’Hollingher 
est passé de 12.60 à 12.70. La pré­
férence Southern Canada Power 
trouve preneur à 90.

Le dollar américain était cote ce 
matin à Montréal 101 3-4; le franc 
français à Montréal est tombe à 
.0530 et il tendait à .descendre en­
core. La livre sterling fait $4.3/14.
OPERATIONS DE LA MATINEE

(Cours fournis par la maison 
T..-G. Beaubien et Cie>
nnt-RSE DE MONTREAL 

DE 9 A 1# H. A.M.
a

La production
de bons rayons

(Soles des fermes experimentales :
L’apiculteur, et surtout celui qui 

produit du miel extrait, doit comp­
ter comme une de scs plus grandes 
richesses une bonne provision de 
rayons vides. Ces rayons vides sont 
surtout utiles en une saison ou la 
récolte de miel est faible, parce 
qu’ils permettent aux abeilles de 
conserver le peu de nectar qu elles 
peuvent se procurer au lieu de s en 
servir pour construire de nouveaux 
rayons. Tous les apiculteurs de­
vraient donc s'efforcer, pendant 
une bonne saison, de se faire une 
réserve de rayons vides pour rem­
placer tous ceux qui peuvent s en­
dommager ou se casser.

Un bon rayon est celui qui est 
droit et qui contient aussi peu de 
cellules de mâles que possible. Il 
faut aussi qu’il soit solidement fi­
xé au cadre de tous côtés et bien 
soutenu dans le cadre au moyen 
de fil de fer. Pour produire ces 
rayons il faut d’abord que les ca­
dres soient consolidés avec du fil 
de fer bien tendu. Le fil de fer No 
28 est le plus généralement em­
ployé pour cela.

Les cadres Langstroth, de plei­
ne profondeur, devront avoir_ au 
moins quatre fils de fer horizon­
taux; les cadres plus grands en 
exigent plus. Il est essentiel que 
l’on emploie une feuille entière de 
fondation pour chaque cadre. On 
la fixe aux barres supérieure* et 
l’on enfonce bien le fil de fer dans 
la case au moyen d’un plongeur 
électrique. Il peut être nécessaire 
de tailler la fondation car il ne 
faut pas qu’elle soit à moins d’un 
huitième de pouce des barres du 
bas et de l’extrémité du cadre, si­
non elle se gaufrera après qu’on 
l’aura donnée aux abeilles. Les 
feuilles de cire bien fixées au ca­
dre ne fondent pas et ne s’effon­
drent pas et les rayons finis n’ont 
pas de cellules tordues et ne se 
cassent pas dans l’extracteur, s’ils 
sont bien manutentionnés. Les 
abeilles ne travaillent pas sur les 
feuilles de fondation à moins qu’el­
les ne rentrent beaucoup de nectar, 
aussi ces feuilles ne doivent être 
fournies que pendant une bonne 
miellée. Pour que les rayons soient 
bien fixés au cadre, on tirera la 
fondation dans une hausse d’ex­
traction car les abeilles fixent ra­
rement les rayons aux barres du . ____ __
fond dans une chamore a couvain p.2r°ti»'Dd.àB.rd«

Lorsque vous extrayez le miel1-— .................................
des nouveaux rayons, n’enlevez d'a­
bord qu’une partie du miel d’un 
côté, renversez le rayon et videz 
l’autre côté, retournez encore le 
rayon, puis finissez d’extraire- 
vous empêcherez ainsi les rayons 
de se casser. Si l’on extrait tout le 
miel d’un côté sans enlever du 
miel de l’autre côté le poids du 
miel à la surface inférieur des 
rayons fera craquer ou même rom­
pre tout le centre.

Canes Professionnelles et Cartes ((’Affaires
Auditeur et Administration 

Générale

J.-PAUL VERMETTE
AUDITEUR et ADMINISTRATION 

GENERALE
Chambre 191. Immeuble "Power”

Rés. Tél. E. 5153 Tél. Main 2385

AUTOMOBILE

AVOCATS

ARCHAMBAuLT & MARCOTTE
AVOCATS

30, rue Saint-Jaequea Tél. Main 2101
Joseph Archambault. C.R., M.F. Emile 
Marcotte, Ll-.B., J.-Edm. GaKnon, LL.B.

ÀLDERIC BLAIN, BXJLLL
AVOCAT

Bureau du Jour: 30 rue Notre-Dame ouest 
Immeuble Dnluth. chambre 21 

Tél. Main 5228 
Aviseur légal de l'Association des Hommes 

d’Affaires de Montréal-Nord.

POUR VOTRE

TAXI
Plateau 5136

Girouard Auto Service

NOTAIRES

L-D. CLEMENT
NOTAIRE

30, RUE SAINT-JACQUES 
Tél. Main 8558. Ré«. Westmount 1190

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DE LA BANLIEUE. UI* 
(LIGNE DE IA.CBINE)

Da la Ç.te-St-Paai, aecrica da
15 minutes à partir de 5.05 a. m.

Da la Plaça d'Armaa (Barean da Paata).
Service de

15 minutes de 5.30 a.m. à fi.00 a.m.
7 minutes de 6.00 a.m. à 8.30 a.m.

15 minutes de 8.30 a.m. h 4.30 p.m.
7 minutes de 4.30 p.m. & 7.45 pjn.

15 minutes de 7.45 p.m. à 12.00 p.m.
40 minutes de 12.00 a.m. k 12.40 p.m.

Dernier tramway paar Lechlne à 12.4* a.n%
Da Laehina (Stcney Paint) : aervlc» d|

15 minutes de 5.30 a.m. * 5.45 a.m.
7 minutes d* 5.45 a.m. à 9.23 ajn.

15 minutes de 9.23 a.m. à 4.08 p.m.
7 minutes de 4.08 p.m. à 8.38 p.m.

15 minutes de 8.38 p.m. à 12.53 a.m.
40 minutes de 12.53 a.m. i 1.30 a.m,

BOP.DEAUX-MONTREAL-NORD
Bardeau*, aervice da
10 minutes de 5.50 a.m. à 9.00 a.m

m nutes de 9.00 a.m. à 9.20 a.m.
lo minutes de 8.20 a.m. à 4.50 p.m,
10 m inutes de 4.50 p.m. à 8.00 p m.
20 minutes de 8.00 p.m. à 8.20 p.m.

la minutes de 8.20 p.m. k 1.07 a.m.
eaax i

Jacques Cartier LL. L. Tél. Main 5328 
Jean-Victor Cartier, LL. L.
L.-J. Barcelo LL. B.

CARTIER ET BARCELO
AVOCATS

Chambre 708a Immeuble “Power”
83 ouest, rue Craig Montréal

ARTHUR LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC- 
Etudes Forest, I,alonde et Coffin 

Edifice du Crédit Foncier — Montréal 
Résidence, téléphone: Est 2281

ST-GERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Téi. Main 3134. 30, rue St-Jacques
F. St-Germain, LL. L., L. Guérin, LL. I,. 

P. Panet-Raymond, LL. L.

CHS ARCHAMBAULT
NOTAIRE

755 AVENUE MONT-ROYAL EST 
Tel. St-Louil 2143

Placements d'argent. Organisation de 
Compagnies

HORACE LIPPE
NOTAIRE

II, Place d’Armes. Tel. Alain 32 
Administration de propriétés, etc.

RELIEURS ET REGLEURS

VAMER & VAMER
AVOCATS

Analole Vanier 
Tél, Main 2632 97

Guy Vanier 
rue St-Jacques

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLE
mobiles de tout genre

Main 173Ô. 27, Notre-Dame

JEAN-C. MARTINEAU

I.#7 a.m. paur jusqu'à Ahantsic senïement
Da Moatréai-Nord, aerrlca da

10 minutes de 5.35 a.m. à 8.45 a.m.
15 minutes de 8.45 a.m. à 4.45 p.m.
10 minutes de 4.45 p.m. à 7.45 p.m.
la minutes de 7.45 p.m. à 1.15 a.m.

Les tramways partent de Montréal-Nord 
à 1.** a.m. et 1.15 a.m. pour jusqu'à 

Ahantsic seulement
SX-LAURENT ET CARTIERV1LLB

Da coin des arenaea da Mont-Royal ot da 
Fore, orrrice do

13 minutes de 5.00 a.m. à 5.45 a.m.
10 minutes de 5.45 a.m. à 8.15 p.m.
15 minutes de 8.15 p.m. à 9.00 p.m.
30 minutes de 9.00 p.m. à 1.00 a.m.

Dernier tramway poor Cartlerrllle. LM a.m.

A VOC AT ETL PROC U REU R
tmm. Versailles

Tel. Main 140
90. rue Saint-Jacques

MONTREAL

La teigne du chou De Cartierrillsi service de
la minutes da 
10 minutes de 
là minutes de 
30 minutes de

SAINDOUX
FT." vril depuis 1914:

Fr. d’ex.\ v H TL'iitf's
| 00,4 S1.7'>4.9!7 $12 651.204
1 1.0Â0.87Q 11 700,014
1 ooo 1 -48.772 10,782.597
1 '1*1 \ o 646.151 11.115.708
1 O «O o 111.846 19 587.570
1 01 o !>.<tR8.6*>4 11.0O0.280
im s 9 IV, 880 0 ,879 4 5!)

4 174.077 8.180.54?
î O t '*> 0 793"9 i 7 147.571
t o f ■; o 687.76', 4 768 int
1914,. 3.244.865 6.475.50B

En tinette 
En seau .

14 s. 3-4 
13 s. 1-4

109-Si ;

Les compensations
Pour Ei semaine terminée hier 

comparativement à la semaine 
correspondante l’an dernier, les 
compensations de banques se sont 
établies comme suit dans les dif­
férentes villes du Canada:

VILLES DE I.'EST

I

Semaine Change­
terminée ment

Toronto $77,527,289 $30.253.197
Montréal 75,469.901- 22,093,110
If iniilton 4,609,729 1,409,407
Ottawa 4,415,427 1,659.648
Quebec 3,943,453 1,836.501
'Vindsor 3,321,628 323,738
Halifax 2,499.729- 1,125.115
Saint-Jean 2,046,169 706,687
London 2,117,197 1,052.759
Kitchener 7,88.131 298.387
Brantford 745,925 240,755
Moncton 738,108 288.779
Uetcrboro 596,221 204,590
Kingston 537,582 5x8,340

Total $179,376,489 -$61,851,343
V1LI .ES DE L OIJEST

Semaine Change­
terminée ment

Winnipeg $45,924,110 $4,180,489
Vancouver 13.259.665 1,225,306
Calgary 5,309,020 1,194,03?
Edmonton 3.471,076- 4,527,03%
Begin a 2.576.177- 524,605
Saskatoon 1.226,512 65,1 S3
Moose Jaw 809,548 11,476
Fort William 660,870 303,483
Victoria 640,620-- 1,293,353
N. Westmin. 576,828 77,509
Brandon .985,818 115,268
Lethbridge 367.169 16,103
Prince-Albert 252,566 60.337
Medicine Hat 236,314 28,078

Total $75,696,293- i$l 1,232,067
Total

de 1’Est 179,376,489 61,851,343

POMMES DE TERRE
Les arrivages ont augmenté.
I.es pommes de terre de Montréal 

font $1.30 par 80 livres au gros. 
Les pommes de terre d’en bas de 
Québec font $1.30 par 8(1 livres au 
gros, .vu wagon les prix varient de 
$1.33 par 99 livres.

L’ensemencement est
fait dans l’Ouest

Le deuxième rapport agricole de 
la Banque de Montréal annonce 
que l'ensemencement est terminé 
dans le* trois provinces des prai­
ries. La saison est en retard dans 
les provinces de l'Est. Dans cer­
taines régions de l’Ouest, le blé est 
levé mais le froid en retarde la 

lissancc. L'humidité est abon­
de.
.es superficies ensemencées sont

lier en Alberta, un pou moindres! 
n Saskatchewan et moindres de | 
3 p.o. au Manitoba,

Bril Telephone. 2 a t28i« ;
Brazilian Traction. ,o a .il)
Rrit. Rtivp. S'crl,,45 a .i.
Canada Ornent, .' a SX
Cons. Smelting, 2a » MV Izuirentide Co., ofl a 89.
Price Bros.. 5 à 11 L.
Spanish River, 1!>0 a tfifl'v 

100 h 109'.. _
Spanish Hiver Prf.< 140 a lî'* , 
Southern Canada Power, 10 a oily. 
Winnipeg Railway. 50 à 25.
Canada Cernent Prt., b a tO»1,,; 

lOfi’..
Can. Connecticut Cottons Frf., 20 à 54; 

DE l» A U H. A.M.
Bell Telephone, 3 h 128; 10 h 128't. 
Brompton P. and P.. 40 à 33.
Canada Cernent, 10 à 88,
Canada Steamship Prf , 25 à 51. 
laurentide Co. 7.) a 89; 100 h 89.
Mon tira ! Power, 85 à 16514;, IW à l«aw

3 30 a.m. à 
6.30 a.m. a 
9.00 p.m, à 
9.45 p.m. à

6 30 a.m. 
9.00 p.m.
9.45 p.m.
1.45 a.m.

H n'est pas un horticulteur qui ne
connaisse par expérience ces petits __ _____  __ ^___ _______

i vers blancs que ion voit si souvent Dernier tramway pour CartiorTilla 1.4* a.m. 
dans les racines des choux, radis,; 1““l,1r

; choux-fleurs, navets. Ce sont là les * d* •* Notr-u*».. s«vi«
larves d’une mouche appelée com- 60 minute» de 500 a.m. à 12.00 minuit
nnmément TEIGNE DE CHOU. La 0u Bout d> ce d<
mouche depose ses oeuts dans le
sol autour des racines des plantes! 8* minute» de 6.00 a.m. * 1.00 a.m.
déjà nommées, les choux étant pré- rtsTfiEAULTViLLE
férés. Les P^t.s vers qui sortent ; ^ C.ID d. L,6,IU ,t N#u,.D.m.: ,trTl.

>0 »;des oeuts se dil igent vers les raci-; ce ae
nés dans lesquelles ils creusent de: 15 minutes de 5.00 a.m. à 8.00 a.m.
n nmhrpnsp*» CRlrrirs I-.fi Dlyiit6 in- mi units d® S*®® ®.iu. à 3.00 p. tu.noirmreuses gaicues. r.a p aiue ni ,5 niinutes de 3 0t) p m à 7 00 £m

|fcstee ne petit plus se développer. su minutes de 7.00 p.m. à 12.00 minuil
végète et devient impropre à la con-1 j>ointe-aux-trembles tu M«ue-Dame
sommation. OhaefuC année ocs mil- ^ Du coin d« Notr«>Uame et 1ère avenues

;liers de choux périssent victimes de; eervice de
Mrs 1 pi cm o f’Vst une nocte d,arffcnt ^ njlüutv'îe de 5.00 e.m. A 4.00 p4n.

SroiTiih'Rivvr^j de josH i*'d* appréciable, mais qu’il est facile | 13 minute» îl fi.45 pim. S vlso p'.m.
9t.,; 10a a,t<*9N; ;•> a’ü3. V,- d’éviter. 20 miaules d» 7.30 p.m. à 12.10 a.m.

T „ miYiArin nvicto* il ntl mqT 30 minutes d« 12.10 a.m. à 1.40 a.m.Leremcrlç existe. Il est non jpemiwr tramwey poor Palnte-aux-Tremhlei

A. S. ARCHAMBAULT, C.R. —
AVOCAT

43, Côte de la Place d’Armes 
Chambres 420 et 421 

Téléphone Main 1839 Montréal

RELIEURS & REGLEUR!
CONSTANT IN EAU, PELLETIE 

et WILSON, Ltée
Réglage et couverts à feuilles 

mobiles de tout genre.
Main 0936.

MAURICE DOPRE, LL L., C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

d» t’Etuda
Fitzpatrick, Dupré, Gagnon »t Parent 

Immeable Morin, 111 Cita de la Montagne 
Téléphone 212 et 213

QUEBEC

- est, Notre-Dam

MEDECINS

DR J.-M.-E. PREVOS'
Des hôpitaux de Paria, Londres 

et New-York
Clinique privée pour le traitement d 
maladies intimes de l’homme et de 
femme; voies urinaires, relus, 
et maladies vénériennes.

460, rue'Saint-Denis, Montréa
TKL. EST 7580

'CbV

COMPTABLES

109.-*,_____ _____ __________________ ... .
Spanish River Prf., 539 de ll()5i;i de 11 

de llfiU de l|7; 5 à 117.
Shnwfnlgan, 30 à 129V,.
Dominion Coal Prf,. 19 h 52V3,
Cnn. Conmectkut Coïtons Prf., 25 il 51, 
Canada Cement Prf., 1 à 105.
Montreal Tramways, 23 h 165.

Cotes hors liste
(Fournie» p»r I..-G. Beaubien et Ci».)

INDUSTRIES

Montreal Tram and Power, (10 à 10'4>, 
Ottawa et Hull, (31 sendeuri.
Eastern Engineering, (I6Ç5 h 18).
Relgo C.an, Paper (82 vendeur).
Belgo ('.an. Paper Prf., (92 à 92'ï); 25 

h 92V* ventes.
Dryden Paper, (Uj à 1 \ 1 ; 40 à 1 L* ven­

tes.
Illinois Power Prf., (92Vm acheteur). 
Southern C.an. Power Prf., Ci à 99 ventes. 
East Kootenay Power Co (31 à 37).

MINES
Argonaut (14 à 49); "090 h 44 ventes. 
Ilollinger. 160 à 12.00 ventes.
Indian Mines, (22 à 23).
Mppissing. («25 vendeur).
Kirkland Mines, (215 acheteur) 100 à 2 1-7

En Colombie britannique les cul-j vente». ___ ___
turcs ont bonne mine mais elles ont, ^ "t- », •
besoin de pluie. ; Longe EUX LtatS-UniS

Dans la province de Quebec lai _______
saison est en retard de 2 à 3 se- New-York, 30. — Tou* les mar­
inantes. Les superficies préparées rhes des Etats-Unis sont fermés au- 
pour l'ensemencement sont plus j jourd’liui, Memorial Uay. 
grandes que l’an dernier.

Notre commerce avec
les Etats-Unis

Un achat de
la Converters

On annonce que la Canadian Con- 
verters vient de se porter acquéreur

ché, fort efficace, de préparation et j 
! d’emploi faciles. Il a fait ses preu­
ves, et les cultures, même les 

jplus étendues, où il a été mis à l’es- 
îsai n’ont pas perdu un seul plant; 
la plupart ont même dû à son influ­
ence un regain sensible de vigueur.

Ce remède a pour élément essen­
tiel de BICHLORURE DE MERCU­
RE (ou sublime corrosif) que Fon 
trouve dans toutes les pharmacies. 
On fait dissoudre un once de bi- 
chlorure de mercure dans dix gal­
lons d’eau. Avec un arrosoir dont 
on a enlevé la “pomme” on verse 
autour du pied de chaque plant 
une bonne quantité de liquide.

La première application se prati­
que peu de temps après la trans­
plantation, période qui va du 15 mai 
au 10 juin, selon les localités et les 
variétés. Une autre application suit 
une semaine plus tard. On peut s’en 
tenir à cela, mais une troisième ap­
plication, faite huit jours après la 
seconde, ne saurait qu’assurer da­
vantage le succès du traitement.

Le bichlorure do mercure étant 
un poison violent, on veillera à çc 
que ni 1rs personnes ni les bêtes n’y 
nient accès. En outre, c'est un pro­
duit chimique qui attaque les mé-

à 1.40 a.m. Dernier tramway d» Foin- 
te-aux-Trtmblea à 2.10 e-m. D* 7.01 
a 0.45 a.m. et de 4.45 à (.15 a.m., tram­
way» supplémentaires peur et de la Place 
d’Armee

AVIS LEGAUX

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Accountant)
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust"
11, Place d’Armes. Tel. Main 4912

PETRIE, RAYMOND & CIE
COMPTABLES CERTIFIES 

YERIFICATEURS
J.-T. Reymond, L.A. .. A.-J.-M. Petrie, L.A. 
Suite 909-910 129, rue St-Jacqucs Montréal 

TEL. MAIN 2758

CoijsiJlation» de 2 à 5 p.m. E»l 67',

DR A. DESJARDINS
Médecin de l’Institut Ophtalmique

Maladie des yeux, des oreilles, du r. 
et de la gorge

en face du
523, RUE ST-DENIS carré St-Lou

DENTISTES

DR ALBERIC MARIN
295, RUE SAINT-DENIS 

Tél. Est 6938 Montréal

PROFESSEURS

;iu comptant.

Nouveau directeur

ce du commerce les importations 
canadiennes aux Etats-Unis ont di­
minué au cours du mois d'avril 
comparativement à avril 1923. Les 
importations du Canada le mois 
dernier ont été de $33,198.353 au 
lieu de $30,218,839 en avril 1923.

Il y a aussi diminution dans les j ^ 
exportations des Etats-Unis au Ca-|nient (|0 
nadu. Au cours du mois dernier, Mf Mich||el fai par|ic 
es exportations des Etats-Unis au ; Brown, Montgomery 

Canada avaient une valeur de STS,-1 
318.912 au Heu de 853,776,960 en 
avril 1923,

Cour Supérieure
rcovinca dt Québec,
Diatrict d* Montreal.

No 3713.
Dame JEANNE-BLANCHE AUBEIRT, de» 

cité et district de Montréal, épouse commu- 
|nc en biens de Henri-Léon Brianchon, im­
primeur. ci-devant des cité et dlctrtct de 
Montréal, actuellement à Papeete, Taiti, Ile» 
de la Société,

Demanderesse,

HENRI-LEON BRIANCHON, imprimeur, 
ci-devant des cité et district de Montréal, 
actuellement de I*apeete, Taiti, lira de la 
Société,

Défendeur.
U est ordonné au défendeur de comparaî­

tre dans le moi».
Montréal, 28 mai 1924.

f. OEPATIG, 
dépaU-protanotair». 

LAMARRE ET BOURDON, 
avocats.

Cour Supérieure
Province de Québec.
District de Montréal

No 1773.
Dame M ATI IJ) A PTERSON. enouse sépa- 

IHU.\, V VM vuuniuiM 1» o irre de biens dr Mtchaêl-Joscph Frawley.de
(le bois sont préférables. Si on se Montreal, machiniste, et ircllt Mlchael-Jo- 
sert d’arrosoir en métal on fera -'ph l'rawlry, pour autoriser son épouse 
bien de le laver soigneusement a. ; aux fm» de» présente», Dciuandcreaset
près chaque traitement. Evident- — vs —

i base de >oi- ROBERT FRAZIER, des cité et district de 
Montréal, cigarlrr,

Défendeur,être appli-
THF. MhrmoPOUTAIN HOUSE FURNISH­

ING ( OMl’.VNY, corporation légalement 
constituée, ayant son principal bureau d'af­
faires, dans le» cité et district de Montréal,

M<s-en -cause.
Il est ordonné ru défendeur de eomparat-

Banque d’Angleterre
Grand

total
, Londres, 30. — Le rapport heb- 

$255,072,782—$73,083,1101 domadaire de là Banque (FAngleter- 
-----—— ! re indique les changements sui­

vants ;
Réserve totale, dim., £1.210,000- 
Circulation, uug., £1,214,000. 
Lingots, iing., £3,391.
Autres valeurs, nug., £1,117.000. 
Autres dépôts, aug., £3,028,000. 
Dépôts du gouvernement, dim.,

Le coton brésilien
Rio de Janeiro, 30. — Les expor­

tations de coton brut faites du 
port de Recife, Brésil, pour la pé­
riode du 1er août 1923 au 6 avril, ,, n 
1924 ont été de 13,892 balles d’en- H?.7,/'”00: „■ . .
viron 400 livres chacunes au Heu'--- rn H>scr'e* dira., £1,213, 
de 39,063 baies pour la période 
correspondante 1922-23.

chenilles qui vivent dans le sol el 
ria Iqui ont pour habitude de rouperrapport de la près du sol les jeunes légumes. Des

Tuckett Tobacco ‘ps signes de leur présencei ucn.cn i ODaLCO!(lans un j;irtjini on épandra le soir,
. -------. , , 5 la volée, un appât ainsi préparé:
Le rapport linancier de la l ue-; mélanger une livre de vert de Ra­

ked lobucco Uo. Ltd., pour !’oxcr-irjs nvec 20 livres de son; diluer 
etee clos le .11 mars dernier, vient dans un autre récipient une pinte 
d être adresse aux actionnaires. Les ,fo mêlasse avec 2 1-2 «allons d'eau; 
Profils nets après la dépréciation., verser ce liquide sucre

♦ r» V rx tr js4*w jwtal .%• A .4 ~ «O ' » i ) 4 *»“7lk • ■ 1 »taxes, etc., ont été de 8361,279 
au lieu de $2oU,3l3, l’an dernier. 
Après le paiement de $140.000 en

empoisonné; remuer

gallon 
* sur le son 
le tout afin

! 000.

La Banque des Indes
Londres, 30. — La Banque Impé­

riale des Indes vient de fixer J le 
taux de l’escompte à 7 p. c. 1

Valeurs de l’Etat, aug., £262,000. 
Le rapport de la réserve de la

Banque à son passif pour cette se­
maine est de 18.49 pour cent; la 
semaine dernière, elle était de 19.53 
pour cent.

Le taux d’escompte était de 4 
pour cent*

que le son soit bien humecté. Km-
,r . | , - . .............. ployer immédiatement. Les vers

dividendes privilégiés, il reste une Rris attirés par cet appât en mange- 
ditrerçnce de $221,279 disponible iront de préférence aux plantes; on 

cp'nniunes au lieu||rs trouvera morts moins de 24 heu- 
de $110,313 1 an dernier. La pn> 1 rcs plus tard.

“ ° Bureau provincial de l’entomologie.portion de cette recette est de 8.8 
pour rent du stock commun au lieu 
de 4.4 l’an dernier. Après le paie­
ment des dividendes communs il 
reste une balance à reporter, com­
me surplus de l’année, de $121.279 
comparativement à $10.313 en 1923, 

L’actif courant est ne $2,551.473 
et le passif courant de $273,828, ér 
qui laisse un capital liquide de $2,- 
277,645 comparativement à $2,193,- 
273 l’un dentier.

DROIT, MEDECINE. PHARMACIE, ART 
DENTAIRE

Cours préparatoires du professeur

RENE SAVCIEI.C. etl.E.
Bachelier ès arts, ès sciences appliquées 

Cours classiques cours commercial, 
leçons particulières.

Elèves acceptés en tout temps 
Prospectus envoyé sur demande 

«S, RUE ST-DENIS TEL. EST «1(2 
Près de l'Ecole Polytechnique

DR AD. L’ARCHEVEQU
CHIRURGIEN
DENTISTE

Telephone 
St-Louis 1301

488, Pare laFonlaii 
Montréal

CADRES! MIROIRS! MOÜllJRI

La Cie Wisintainer & Fils II
Manufacturicrs-Importateurs 

IMAGERIES. VITRES, GLOBES, ETC ij 
Gros et Détail

Bureau et Magasin; Manufaclun j
58, rue Sl-Laurenl, 7, rue Ctl

MONTREAL, QUE. 
Téléphone: Plateau 7217

IMPORTATEURS DE 
FERRONNERIE

LEBLOND DE BRUMATH
259, RUE ONTARIO EST

Bachelier de PUniversité de France et de 
l'Université Laval, officier d’Aoadéinie, 

auteur de plusieurs ouvrages.
Le plus ancien cours de préparation aux 

examens établi à Montréal 
Qiit vrut devenir rapidement MRDITINÎ

PHARMACIEN?
. ---------- rapide

AVOCAT'1 DENTISTE?

■«.. w V wa « a a v V I V l ( 1 i l C* H V-5 V» A J V V V M i ------- ». «.

née par la Hudson Bay Knitting, enlsor] V1<>lcnt ne saurait etr 
faillite. Cet immeuble a été acheté 'tuée qu’aux legumes dont on ne

mange pa» la racine, tels que choux 
et ehoux-fleurs. Quant aux radis et 
navets, on peut les protéger comme 
suit, si on le désire; les couvrir en-

M ... . . lièrement de coton à fromage f|xé I tri‘j^TeTois®
.']. H.-G. McMichael, avocat, c.r„ mu* nn cadre de bois, cadre que I on | Montréal, ï« niai IW4. 

vient d être nommé directeur de la peut enlever et replacer à volonté. T<
.anodiun Converters, en remplace-! daniei-i» gilimor I>$J^-Protonot*lr®1........... feu M. John Bailie. M. VERS GRIS damll-p. (.illmor, «varat,__________

..f \i',\t!nh.!!Îr U’cst le nom que l’on donne à ces vril, et de $1,006,000 sur celui de
«A •'I I' I. I ^1% ----; ..4 » Ar\r99! lax arxl r»l -j j | 923

Le nombre des permis s'élève à 
520, répartis comme suit: 269 mai­
sons nouvelles, comprenant 716 
nouveaux logements; 26 magasins, 
190 remises, 89 garages, 4 manu­
factures, 4 entrepôts et 5 divers.

Depuis le premier janvier la va­
leur des permis de construction 
s’est totalisée à $8,782,115 contre 
$13,239,307 pour la même période 
de 1923; c’est une diminution sen­
sible de $4,500.000 pour les cinq 
premiers mois de l'année.

Navires signalé»
On signalait la nuit derrière et 

ce matin: à lu Pointe-uu-Père, à 4 
heures 40, le •Montcalm, à 5 heures 
55, le Metagama, à 2 heures 20, le 
Carmania; à lu Pointe-Renommée, 
à 11 heures (hier soir), le Minne- 
dosa: au cap Race, à 1 heure 50, 
VAthenla: à North Sydney, à 7 heu­
res, VAndanin; à 10 heures (hier

INSIITUT LAROCHE ENRG.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial 
303, RUE SAINT-DENIS 

(En face du théâtre St-Denis)

L-L. LAFLEUR, LTEi
Importateurs de * 

FERRONNERIES, PEINTURES. ETC j

366, Notre-Dame Ouest
TEL. MAIN 8707

Entrepôt; BOULEVARD DECARIE 
Téléphona Westmount 7020 

Ciment. Brique, Sabir. Rnii, Charbo 
loin. Grain», Glare.

• ASSURANCE

Normaniün b DesRosie
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-J ACQUET j
Tél. Main 338J-4552 MONTRI

La construction
va diminuant

Les permis des constructions oc­
troyés durant le mois de mai ont 
atteint le chiffre de $2,530.150 en
valeur, soit une diminution Ide » c .. ^
$160.000 sur le chiffre du mois M’»- «wirj Umpress of Scotland,

L'ESTAMPE AVEC 
INDICATEUR

LA SEULE DU GENRE 
AU CANADA

A.-E. LACROIX, .1.-1. VARIN, L.-O. BARITEAU. 
Président Vic«-pré»,-Gérant Scc.-tré»orl»r |

The Modem Rubber Stamping 
Works Co.

Manufacturier» et Importateur» j
Eütampe» de toute» »orte» en caoutchouc et «n I
tal. Patrons, marque» da commerce, areaui. à
reire» à chèque», machine» à numéroter et a dater, H 
accessoire», fournitures de bureau, etc,

10-12 E. Av. Mt-Royal. Tél. Bdair 8753

Wagons observatoire >
et buffet directs

A partir du 13 juin, un service 
de wagons-lits et parloir sera en 
opération les vendredis soirs de 
Montréal à la Malbaie sur le con­
voi quittant Montréal, garu Uona- 
venture. à 11,30 p.m., arrivant à la 
Malbaie à midi, et au retour, lais­
sant lu Malbaie à 5.45 p.m., les di­
manches pour arriver à Montréal 
à 6.25 le lendemain matin.

L'heure indiquée est l'heure nor­
male de l'est. Le régime de l’éco­
nomie de la lumière du jour a une 
heure d’avance sur l'heure solaire.

Pour plus amples informations, 
réservations, etc., s’adresser à 
n'importe quel agent du Chemin de

for national du Canada, ou au ; 
rcau des billets de lu ville, 231) ] 
Saint-Jacques, Tél. Main 3620. !

_ ^____(rij

Service
Montréal-Malbi

Le convoi qui quille actuc 
ment Montréal, gare lionavcnli 
à 9.25 a.m.. fera, à partir du 
juin, le service direct pour la 5 
baie quotidiennement, excepté 
dimanche, arrivera à Quebec à ü] 
p.m. et à « Malbaie à 7.30 p.m. 
retour, l« convoi quittera lu 
bute à MO a.m. tous les jours 
cepté k dimanche. Quebec à 
p.m. arrivant à Montreal À 6,0. 
m.



Volume XV — No 120. LE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI, MAI 1921

LE TENNIS
LE TOURNOI 

TAINE
I>U PARC LAPON-

AUTRE DEFAITE 
POUR LE CANADIEN

.E0 KID ROY GAGNE AUX 
POINTS CONTRE BERT HARRIS

[Le protégé de Raoul Godbout a conservé son titre 
de champion poinds plume du Canada, mer­

credi soir, à 1’Arena — Cossette, Gravel et Tho­
mas victorieux

Le tournoi de l'Association des 
clubs de tennis du parc Lafontaine j 
s'est continue mercredi et jeudi !

.après-midi; seuls les juniors .ont|
I joué vu que les premières élimina-! 
lions avaient été retardées par laj Lcs cIubs Ro>ai et Canadien, a* 

........................ . sont rencontrés, pour la première

IL EST VAINCU PAR LE MONT­
REAL HIER FAR UN RESULTAT 
OE 5 A 1 — LES AUTRES JOL­
IES DE NOTRE LlüUE PROFES­
SIONNELLE

La partie la plus inlércssante des1 
Ideux jours fut certainement celle 
j entre d’Anjou et Roger Viau;
!par un hasard assez curieux, ces 
deux joueurs doivent se rencontrer 
comme intermédiaires et comme ju­
niors. Hier, ils jouaient comme ju­
niors et d’Anjou gagini facilement 
le second “set" et la rencontre.

Léo Kid Roy a conservé son titre 
le champion poids plume du Ca- 
lada en triomphant de Bert Har­
is mercredi soir à l’Arena. Mont- 
oyal dans fin combat de dix ron­
es qui figurait comme principale 
Uraction à la séance de boxe or- 
anisée par M. Alex. Moore. Le pro- 
?gé de Raoul (îodbout a remporté 

victoire aux points et la déel- 
ion des juges fut des plus populai- 
:\s car le boxeur canudicn-français 
sait eu un avantage marqué sur 
on riva).

Roy s’est bien battu et il a sem 
lé mettre son iulvcrs.iire en dan-1 avaient 

en deux occasions mais i! n‘u

a même usé du “rabbit punch’’ a 
un moment; ce fut peut-être un ou­
bli. niais cela dénotait une nervo­
sité visible.

La victoire de Roy a été bien ga­
gnée. Harris fut un adversaire dif-

fois, hier après-midi, au parc At 
water, et le premier est sorti victo- 
riaux par 5 a !• C’était la cinquiè­
me victoire dsi Royal en six parties, 
tandis que c’était la sixième défai­
te du Canadien.

Avant la joute, les deux clubs dé­
filèrent devant l'estrade et ensuite 
on hissa le drapeau emblème duI) Anjou prit I avantage dans le championnat de la Ligue, que le Ro 

Premier et il eut bientôt un avant»- yal a*gagné i-an dernier. Le dra- 
ge de trois parties, \ lau égalisa le pcau est immense, aux couleurs 
résultat x 3-3 et gagna son service, ej hlanc. On y lit l’inscrip-
d Anjou égalisa Je résultat a son tion: “Champions, Ligue de l’Estde nouveau - *—

FUMEZ LE 
TABAC 
HACHE

tour, puis Viau gagna 
son service et prit T’av 
service de ” 
qu’un pointficile, et il fallait du jugement pour qu un point a taire pour gagner ic 

l’emporter. Le poulain de Raoul | “set’, mais-d’Anjou ne se de cour a ; 
C.odbout en a fait preuve; et son ;8cj* pas et (mit par gagner le set 
jugement, mêlé à la force de ses d"/> puis le second sans difficulté, 
eoups, lui a valu une belle victoire

s Viau gagna de nouveau , r.imria l'V’S.”
iCe î aManîo®Q »SUri ^at O’Rourke, s|est signalé au bâle d Anjou; il n avait plus (on i>ans ia sixième manche, il i

fait un coup de circuit, et dans h

?r
|u terrasser le boxeur anglais car 
ïlui-ci s’est contenté de se tenir 
Ur la défensive et cette tactique 

a permis de résister les dix ron-

nour laquelle nous le félicitons cha- 
leureusement.

Roy a fait preuve de qualité in­
discutable. et même ceux qui 

quelques sympathies pour 
Harris, ont dû convenir que le 
meilleur homme avait gagné.

Le fait intéressant de la soirée a 
élé sans cloute, la victoire rapide et 
ortsque déconcertante de Jack Wil­
liams. Jack Thomas n’a pas perdu 
la vigueur qu’on lui a connue au­
trefois. Il s’est egalement montre 
scientifique contre un adversaire

6-0.
D’Anjou et Viau se roncentrèrent 

de nouveau dans le double; Jodoin 
et Viau, de TEclectic, furent défaits 
par d’Anjou et Daigneault, du Ché­
nier;, contrairement à ce qu’on s’at­
tendait, la lutte ne fut pas très chau­
de; d’Anjou et Daigneault faisaient 
une meilleure équipe et méritèrent 
bien de gagner, 6-3, 6-2.

Roger Jodoin donna beaucoup de 
fil à retordre à Jos Beaochemin. du 
Papineau et membre de l’équipe in- 
iercollégiale de l'Université de 
Montréal; celui-ci finit par triom­
pher par le résultat de.6-4, 6-4.

Voici les résultats des parties qui 
ont été jouées mercredi et hier:

les
dns. dire (pic
lient de eciU 
revoir le jour

qui 
pou-

si les choses conti- 
façof}, on peut cn- 
oii l’art de la boxe

LES SIMPLE S
Première élimination 
iuu '

Poupe

|Carmel, cd. ... 
Parrand, 3b .

j Miller, 1b.........
Lafontaine, ce..

Harris, bien que paraissant plus 
•êle que son adversaire, pesait plus 
’une livre de plus que Roy;’il a, ... .
a de celte f icon sc gagner quel- qui l’était réellement. Le knockout 
ues svmnathies. La carrure de Rov ! est venu d’une façon inattendue, 
énotaij la force: elle dénotait nus-1 Thomas administrant un solide 

1 IVntluranee. Rov était en excel-! coup à la tête, puis un vigoureux 
• nte condition, tout comme Hcr I direct à la mâchoire de son adver- 
is. ef tous deux ont donné une ma-1 saire. _oui avait eu le tort de se de-j 
nifique exhibition de boxe qui a i couvrir pour protéger sa Une. Le | (,
itisfait les ruialeurs. Nous pou cou » vint comme un éclair et. au ^

■ i-iml ébahissement de I auditoire. j,. Bergeron vs E. Toupin, 6-4, 6-3. ; c’8‘
Wiüunns s’affaissa au moment ou J,-L. Dussault vs L. Massé, défaut.'-••dr K^€’ r* 
on s'\ attendait le moins. Ce fut un j Deuxieme elimination
véritable knoekmit, ear Williams D’Anjou vs R. Viau, ‘J-7, 6-0.
dut recourir à l’aide de ses seconds | a. Daigneault vs E. Denis, 6-3, 6-3. 
oonr le réintégrer dans son coin. |j>i (Jlerk vs L. Coté, 6-4, 6-1.

Puis la victoire de Ted Cossette, ||j Thomas vs (i. Poupart, 6-3, 6-3.

a 
a

septième, if a fait compter Hunnc- 
field, qui avait pris son troisième 
sur un coup réussi. Auparavant, il 
avait déclenché le premier rallie­
ment du Royal avec un bon sacri­
fice, alors qu’il y avait un homme 
asi troisième. H eut une journée 
parfaite au bâton.

Ty Mylera a lancé pour le Roval, 
et il a joué une bonne partie. ÎI a 
alloué 7 coups réussis, mais ils fu­
rent espacés.

Les clubs joueront de nouveau 
cet après-midi. Manlove lancera 
pour le Royal, et Grenier ou McMil­
lan sera dans la boite pour le Bleu- 
Blanc-Rosige.

CANADIEN

R. Viau vs R.-S. Randwin, défaut.
ian vs J.-C. Bellc-lsle, 6-2, a?c. i

Jjz Route 
à

Voie Double

p.irnn nous sa placeura repns 
’honneur.
Dans h-s (lèbuts de la rencontre, 

toy a cédé l’avantage à son adver 
aire, préférant étudier ses coups 

l'attendant de pied forme. Mais 
n’en fut pas ainsi dans les rou­

les qui suivirent les trois premiè 
"•s. Roy mena le bal, et de verte 
pçon. 1! ne s<- souciait nus de sei­
ner quoique peu, il allait de front. 
I portait solidement, des coun* qui 
liraient décidé du combat, si Har­
is avait été un neu plus agressif, 
our lajsser la défensive, qu’il son 
lit meilleure.

A parti'1 de la quatrième ronde 
faut dire une Roy n’a nas donné 

in chance à son adversaire. Il lé 
lossédait roninlèlcment. el il l'a 
’is lii"!l souvint dins îles passe- 
ifficïles. sn point où Harris a du 
■ comrdaire dans des corps a 
(iru.s qui lui ont certainement en- 
•vé l'avantaf: 1 qu'il avait. Harris

jSkyes, 1. 
Urënier, i.

sur l'efoe, a également mis de l’en-ij. Beauclicmin vs R. Viau, 6-4, 6-4. 
:rain dans la soirée, Cossette fut E. Berger on vs H. Eorgel, 6-0, 3-ù. 
• isildement supérieur à Defoe, qui J.-L.. Dussault vs U. Mongeau, 6-1, 6-
i cependant enregistré plusieurs 
bons conns. Ce fut une lutte achar- 
mé qui dura iroix rondes et demie. 
Cossette v est allé de front, et son 
adversaire n’a pas flanché non plus, 
rinosiant durement. Defoe était tou- 
tebds inférieur en poids à Cosset- 
• et i| faut lui reconnaître un 
erand courage, pour y être allé si 
sportivement. Tous deux ont four­
ni un réel beau combat.

Dans un combat additionnel. 
71>\-ko Cravel a disnosé de Kid 
Moran, de Ouébee. en deux rondes. 
Je Oiiéhéeics n’eut jamais de chan­
ce. car il fut couche quatre fois, 
avant d’être mis hors de combat 
pour de bon.

2.
Troisième élimination 

, Clerk vs R. Thomas, 6-1, 4-6, 6-2.
DOUBLES

élimination 
vs Brisebois-Côté,

Massé-Randwin,

l’retnière 
Marreau-Denis 

9-7, 6-1.
Jodoin-Viau vs 

défaut.
Deuxième élimination 

Marceau-Denis vs Toupin-Toupin, 
6-2, 3-6, ti-4.

Jodoin-Viau vs Sylvcstre-Syhcs- 
tre, 9-7, 6-1.

Hunnefield cc. 
J. O’Rourke, ac.
Dvkes, 3b.........
If O’Rourke 1b. 
S. Graves, eg. . 
Zilenziger, 2b 
J. Graves, cd. . 
Peeler, r. .....
Maylcr, 1...........
Curtis .............

a b. r. h. pn. a. r.
4 fl (1 1 0 0
5 0 1 «> 6 2
5 0 1 12 0 0
3 0 1 3 0 0
4 0 1 3 1 n
3 1 2 0 0 0
4 0 0 0 0 0
3 0 n 3 1 1
3 0 i 0 2 II
1 0 0 0 5 0

35 1 7 24 10 3
OYAI

ab. r. h. po. a. r.
5 2 n 1 0 0
3 0 1 1 *> n
4 0 1 2 ii 02 1 2 ii 0 i
4 0 \ 3 i 0
3 1 i 5 3 i
3 0 i i 1 0
4 0 0 3 0 0
1 t 1 0 3 0
0 0 0 0 0 0

32 5 8 27 12 2

Les Trois Trains
par excellence entre

MONTREAL TORONTO
International 

du Canada,
Composé de wagons-observatoire à compartiments avec salon et bhbUothcque, 
wagons-salon et wagons'restaurant. Arrivée à Toronto à 5.40 lu soir.

I A V» vnofim lou® *** iours* k® célèbre T 
* vF O* IIlaLin, Limited, le train le plus Rapide

Composé de wagons-observatoir* 
wagons-salon et wagons'restaura

10 h. soir, tous les j
Un train commode dans la ! 
partiments, et de wagons-lits

II h. soir, tou. ie.

ours.
Un train commode dans la soirée, composé de wngons-club à salon et com­
partiments, et de wagons-lits modèles. Arrivée à Toronto à 6.40 h. matin.

Le Rapide de nuit.

SEMI-FINALE
D'Anjou-Daigneault 

Viau, 6-3, 6-2.
vs

To'aux
Curtis a couru pour Dykes à la 3e. ! 
Résultat par manches:

Canadien ......... .. 006001000—1
Royal ....................... 00200210x—5 î,

SOMMAIRE
Coup de circuit, P. O’Rourke; 2

L

jours,
Composé de wagons-club à salon et compartiments, et de wagons-lits modèles. 
Arrivée à Toronto à 7.30 h. matin.

TOUS LES TRAINS SONT À L’HEURE NORMALE DE L’EST.
Pour réserves de lits ou fauteuil» et détails complets, s'adresser au Bureau des Billets. 

230 rue Saint-Jacques Téléphone Main 3G20

,A REÙN.0N 
DE KEMtTON

EGAL LODGE ET SHINGLE 
SHACK ONT G A G N E LES 
EPREUVES A DISTANCE HIER 
APRES-MIDI A LAPRAIRIE — 
RESULTAT DES COURSES

Jodoin-jbuiSi ^ Craves, Gallagher. Sacrifi

Deux courses d’un mille étaient 
ns principaux numéros de la ma­
niée de congé au Parc Kempton 
fier après-midi, et elles se sont ter- 
pinées par la défaite des favoris.

la cinquième Regal Lodge a bat- 
li Hinkle, que les amateurs avaient 
nstallé premier choix, et dans la 
pptième, Shingle Shack a renver- 
é les calculs des preneurs en bat- 
pnt Neapolitan.

F.e jockey Moore a encore rem-1 
lorté les honneurs de la latinée, I 
[agnant avec Melbourne et Jota.

Il faisait une température super- i 
ko. et inutile de dire que plusieurs j 
nt profité de leur journée de con- 
é jiour se rendre à la piste. La | 
pule fut nombreuse, et la spécula- j 
Son passablement élevée.

Cet après-midi, ce sera la mati- 
ée des dames, cc qui signifie qu’­
lies sont admises gratuitement, 
tes matinées sont toujours popu-. 
Etires chez l’élément féminin, et il I 
fst certain que celle d’aujourd’hui 
le fera pas exception à la règle. ] 
[ Lcs épreuves ont donné les ré-t| 
fultats suivants:

Première course. 5 fur. L. Bour- j 
le 8350, 3 ans et plus, à réclamer. | 
Valeur au vainqueur : 8260.

Temps 1.08. Piste raoide. 
Melbourne. 110. Moore.
Walter Mack. 113, McCann.
Gold Coast. 103, McAtaney.
Fov, 108. Gibson.
Fannie White, 113, Organ.
Joe Gatti, 110, Jackson.
Pari de 82.00 sur Melbourne a 

[apporté 810.25 en premier. 83.80 
n deuxième et 83.40 en troisième. 
Valter Muck 83.10 en deuxième ej 
f2.45 en troisième. Gold Coast 83.45 
fn troisième.

Deuxième course. 6 furlon 
Bourse 8350, 4 ans et plus à réc 
[icr. Valeur au vainqueur : 8260. 

Temps 1.19.
I ingaling, 112. Curran.
Old Rose. 112, Moore.
Seaboard. 112, Hinphy.
Annette Teller, 110, McAlaney. 
Mollie Barnes, 110, Gibson.
Car! Roberts. 112. McCann.
Pan de *2.00 sur Tlngalin» a rap- 

orté *11.33 e npretnicr. 83.95 en 
neuvième et 82.70 en troisième. Old 
hose 83.20 en deuxième et 82.65 en 

oisieme. Seaboard, 82.80 en troi- 
lième.
I Troisième course, — 5 furlon 
Bourse 8350, 4 ans et plus à réc 
pier. Valeur au vainqueur : 8260. 

Temps 1.06 3-5.
Join, 111, Moore.
Gus Scheer. il7, Curran.
Riposta. 111. Hinphy,
Mike. 113. Gibson.
Gupton, 113, BuMnian.
Glider, 113. Banks.
Pari rie 82.00 sur Join a rapporté 

II8.S0 en premier. 81.30 en rieuxiè- 
re ©t 82.60 en troisième. Gus Scheer 
k.VOO en deuxième et 82.80 en troi- 
fièm©. inosta 82.33 en troisième. 

Quatrième course. 6 furlongs

lullandais, dans 
coupe Davis.

Pari de 82.00 sur Gold Mark a 
1 apnorté 84.75 en premier, 82.85 en 
deuxième.' Georgia May $3.35 en 
deuxième. On n’a pas vendu de bil- 
iels de troisième.

Cinquième course. — 1 mille.
Bourse 8350, 4 ans et plus à récla­
mer. Valeur au vainqueur: $260.

Temps 1.48.
Regal Lodge, 112. McCrann.
Hinkle, lia, Banks
Mart O’Hara, ill, Hinphy.
Semper Stalwart, 112, Moore.
Jack Reeves, 112, Organ.
Ruddles, t’2, McAlaney.
Pari de $2.06 sur Regal Lodge a 

rapporté 86.00 en premier, $2.80 en 
deuxième et 82.10 en troisième. Hin­
kle 82.70 en deuxième et $2.15 en 
troisième. Marl O’Hara $2.20 en 
troisième.

Sixième course. 6 furlongs. Bour­
se 8350, 4 ans el plus à réclamer.
Valeur au vainqueur : $260.

Temps 1.19.
Louis Adair, 112, Jackson.
Ella C, 110, McAlaney.
Jack Shrine, 109, O’Mahoney.
Stockpin, 112, Hinphy.
Bierman, 117, Curran.
Cleopatra Bov, 112, Organ.
Pari de 82.0Ô sur Louis Adair a 

rapporté $5.50 en premier, 82.75 en 
deuxième et $2.35 en troisième. El­
la C.. $2.55 en deuxième et $2.55 en 
troisième. Jack Shrine $3.15 en troi­
sième.

Septième course. — 1 mille. Bour­
se $350, 4 ans et plus à réclamer.
Valeur au vainouettr : $260.

Temps 1.49 1-5. Piste rapide.
Shingle Shack. Ill, McAlaney.
Neapolitan, 111, Banks.
Armistice, 111, Jackson.
Fannie Nail, 109, Moore.
Drapery, 111, Gibson.
Dardanella, 112, Chappell.
Harvev Smart', 111, McCann.
Pari de $2.00 sur S, Shack a rap­

porté $30.30 en premier, $8.75 en 
deuxième et $3.05 en troisième. Xea- j ^ 
politain $3.55 en deuxième et $2.40 ; 
en troisième. Armistice $2.40 en | St-Louls 
troisième. - Détroit

Les parties suivantes seront ° 1(0 prH°'Jouees aujourd’hui. volés. Dykes, J. Graves. Points ga-
4 h. 30

A.-M. Lacoste vs M. Rainville,
J-Lfi. Dussault vs h. Bergeroo,

5 h.
J. D’Anjou vs R, Viau.

6 h.
Bcaudry-Dussault vs Marchand-Bel- 
le-lsle.

6 h. 30
J. D’Anjou vs A. Daigneault.
Jos. Beauchemin vs A. Toupin. 
Emile Durand vst Paul Fontaine.

7 h. 30
R. Beaudry vs dos. Beauchemin. 

COUPE DAVIS
Londres, 28. — L’équipe repré­

sentant les Indes n gagné les deux 
premiers simples contre les joueurs 
h..........................

«nés sur Sykes 3, sur Grenier, 0, sur 
Mayîer, 1. Coups réussis sur Svkcs, 
8 en 6 2-3 nianchos,; sur Grenier, 0 
en 1 2-3 manche. Retirés au bâton, 
par Sykes 2, par Grenier 1, par 
May 1er 1. Huis sur balles, de Sv- 
kes. 3; de Grenier, 0; de Mavler, 4. 
Lanceur perdant, Svkcs. 1er but 
sur erreurs, Roval 2. Canadien 2. 
Laissés sur les buts: Royal 8. Cana­
dien K. Baües passées: Peeler.

Arbitres. Major et Shepard.
Temps de la partie, 2 heures.
Assistance, 2,000.

le tournoi de la

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

JOUTES DE MERCREDI
A Montréal: —

Ottawa-Hull, . 410240000 
Canadien ... 000020000- _ _ .

Batteries. — Parke$ et Army; Ca' 
nadien, Duhamel, Hartnett et Lari- 
vière.

A Montpelier: —
Montpelier .. 10020142x—40 17 1 
Montréal ... 006000100 — 7 8 0 

Batteries. — O’Brien, Gorbowski 
et Preo; Mayler, Maheffy, Brown et 
Peeler.

que donne le souci d'une réputation 
à soutenir qu’on les verra (utter le 
3 juin contre l’équipe fie IT diversi­
té de Toronto.

M. À.-L. Caron a consenti à agir 
comme arbitre. ,

Les billets pour la partie sont 
maintenant en vente à la M.A.A.A. 
et à l'Université de Montréal.

Deux victoires pour
le Mont-Saint-Louis

B 0 
7 3

LIGUE NATIONALE 
A Chicago:

Pittsburg .... 000 190 010—2
Chicago ........ 010 120 91 x—ô

Batteries. Stone et Schmidt;
Keen et O’Farrell.

A Boston :
Philadelphie 009 010 102—4 10 1 
Boston ........ 020 00012x—5 10 4

M. A. L. Caron

La qualité du jeu fourni par l'é­
quipe de crosse de l’Université de 
Montréal depuis le début de la sai­
son sera l’une des causes qui atti-

Batterie». — Glazner, Betts et; vfei'0.nt .uneA Ci?1^si<JérabU' A f8 
Henline; Stryker, McNamara et E. r{,n<',.;nj' ‘ IL ' Ju n* ors dc la Smith, O'Neill. 1 encontre de

Il n’y avait que trois parties de 
cédutées pour jeudi dans lu Ligue 
Nationale et la joute Brooklyn- 
New-York a été remise pour cause 
de pluie.

L’équipe de bai e au camp du 
Monl-,Saint-Louis vient d’aiouter en­
core fieux belles victoires a son cré­
dit. Dimanche dernier l’Albion A- 
mateur rendait visite aux collégiens. 
La partie fut très belle cl bien con­
testée, et ce n'est que dans les der- 

jj j*) | i nières manches que les étudiants 
9 Jj •) j réussirent à deviner les courbes é- 

nigmalhf.ics de la battorie Pctit- 
Foisy. La partie se termina par le 
résultat de 8 à 5 en faveur du Mont- 
Sainf-Louis. Le Gérant Feclcy de 
l'Albion mérite des félicitalions pour 
la bonne tenue de scs équipiers sur 
le terrain

Hier, fête de l'Ascension, le club 
St-Pascal de la Côte-des-Neiges ve­
nait, à son tour, croiser le fer avec 
les athlètes du collège. Le résultat 
final de 18 à 3 pour les collégiens 
n’indique pas au juste ce que fut 
la pnrlie. Il y eut plusieurs beaux 

Jtpra l’ncKiitr»1 roups do faits de part el d’autre. Le 1 druure ,anccur (ks visiteurs. M. Boucher,
amusa beaucoup l’assistance par ce 
qu'il appelait son ‘Trick’. La partie 
fut très amicale et le Mont-Suint- 
l.ou s remercie et félicite le gérant 
P. E. Renault pour la bonne conduite 
de ses joueurs.

Noms des vainqueurs: Clairons, 
receveur; R. Manseau, lanceur; G. 
Grégoire, 1er but; Lionel Klie, ca­
pitaine, 2c b.; J. Gahan, 3e b.; I* 
Clément, c arrêt; H. Vinette, c.d

LIGUE
Détroit:

AMERICAINE

igs.
cla-

demain soir à
l’Aréna Mt-Royal

ISS-
4a-

C'est demain que commencera le 
grand tournoi Hippique et militaire, 
en cette ville. Cet événement, atten­
du depuis quelques semaines déjà, 
promet d’être l'un des plus intéres­
sants et des plus importants de la 
saison.

Tout est prêt pour le tournoi et 
les concurrents seront nombreux, 
pour les diverses épreuves. Les or­
ganisateurs anticipent une foule 
considérable pour chacune des 
seances, qui auront lieu k l’Aréna, 
rue Mont-Royal ouest. Ces séances 
se composeront de plusieurs séries 
d'exhibitions où le publie sera en 
mesure d’apprécier l’adresse mer­
veilleuse et la hardiesse remarqua­
ble des concurrents.

I.n musique sera fournie par la 
; fanfare du Royal Highlanders of 
! Canada qui exécutera un program­
me de premier choix. Un fort dé­
tachement de Cadets de l’F.cole mi­
litaire d” Kingston arrivera nu 
jourd’hui. à bord d’un train spécial 
du Canadien National. Ces cadets 
prendront part au tournoi et ac- 
compliront des prouesses étonnan­
tes. Ils seront commandes par le _ lp

. 130 120 000— 7 12 3 

. 221 Ü44 00x—13 13 0
Batteries. .. Voigt, Grant, Pruett,

Bayne, Lyons et Severcid; White- 
hill, Johnson et Bassler.

Les autres parties ont été remi­
se* pour cause de pluie.

LIGUE INTERNATIONALE
A Buffalo:

Svracüse ........ 000 001 000—1 3 0
Buffalo .......... 100 002 OOx—3 7 .1

Batteries. Shape, Hallahan et 
Mitze; Proffitt et Hill.

A Rochester:
Toronto ....*. 000 000 1
Rochester • 000 100 000

Battéries. — Stewart et Stunage 
Beall et Munn.

Los deux autres joutes ont clé 
remises pour cause de pluie.

nos etudiants avec 
ceux de l’Université de Toronto. Non 
pas que les étudiants aient la pré­
tention d’être passés maîtres au jeu 
national d'été, mais, désireux de 
faire revivre la crosse chez nous, 
ils se sont employés à démontrer a- 
vant tout que le jeu en lui-même est 
un bel exercice d’athlétisme et en 
suivant la direction du club, ils ont 
prouvé qu’on ne joue pas à la cros­
se pour s’assommer. Depuis le dé­
but de leur saison, les étudiants de 
l’Université de Montréal ont tou­
jours su jouer en sportsmen et ils 
ont si bien su sc rappeler les règles 
du jeu qu’ils n'ont jamais mcouni 
la défaveur de l'arbitre el mérité 
une punition. C'est là un record 

I qui mérile l'encouragement des a- 
| matcurs de crosse, s’il n'v avait au­
cune autre raison pour le public 

, de manifester sa sympathie aux étu- 
1 (liants.

Ceux qui ont été témoins de la 
joute Syracuse-Montréal le 10 mai

TOURNOI MILITAIRE et 
CONCOURS HIPPIQUE

--------------- SAMEDI. 31 MAI --------
Matin, 10.50 Après-midi, 2.00. Soir, 8.15.

Arena Mont-Royal
Montreal Hunt Club 

Collège Militaire Royal 
Dragons du Royal Canadien 
Régiment Royal Canadien

EXHIBITIONS D'EQUITATION. PROMENADES 
SON DE LA FANFARE, GYMNASTIQUE, 

DEMONSTRATIONS, ETC.

AU

La fanfare des 
Royal Highland* 
ers fournira la 

musique

PRIX
(Taxe comprise)

Baignoires. . $2.75 
Promenade. . $2.75 
Autres sièges 

réservés. . $1.1(1 
Non reserves. 0.55

Billets en vente
à tous les inaga-
sins de S. Hynuui
Ltd. et à l’Arcna

Mo at-Boy al

i.iemeni. ç a., y. ... Vernot et E. Tremblay; 200 verges
W. Gauthier, U .centre; Choquette, , ,)rasse> M()nty et !.. Mitchell;

Voici les entrées du Montreal 
Swimming Club: 100 verges, genre 
libre, J. Ross et il. Johnson: 200 
verges, genre libre, K. I reniblay: 
440 verges, genre libre. Georges 

Tremblay; 200 verges
c. gauche

Dimanche le X juin, le Maison Mo- 
! reau tendra visite an Mont-Saint- 
Louis.,

Grand concours
de natation

C’est ce soir que seront disputées' 
à la palestre du National les épreu­
ves provinciales de natation. Ce 
concours est sous les auspices de 
l’Association Canadienne des Ama­
teurs de Natation et les profits ser­
viront à défrayer les dépenses de 
voyage des nageurs amateurs qui 
iront participer au concours de 
Winnipeg où seront disputées les 

1 épreuves fédérales, le mois pro- 
1 chain. Les vainqueurs du concours

qui iront

plongeons. George Stafford, G. Mon­
ty et !.. Mitchell.

LES OFFICIERS
Voici les noms de ceux qui ont 

été choisis comme officiers du toui- 
! noi : gérant, M. J.-A. Thibaudeau ; I arbitre, M. I..-G. Norris; juge au dé- 
I part. M. J. Kerry; annonceur. M. J - 
K. Simard; chronométreurs. MM. ,1.- 
A. Taylor, F. Stacpool. l’échcvin 
Rubinstein, J.-E. Simard et .l.-N.-O. 
Ledoux. Juges aux X pieds, MM. C.- 
H. Gouldon. capitaine, A. Claydon. 
J.-R. Dow et VV. Caven; aux 3

0,- 2 8 o'se ^PPcGeront facilement l’impres-.%->411rdÆ ^i!eiT‘p!;;1; ,u‘Cu,,H<l8 8UX 0lympia

1 camps s'acharnèrent vers les but* |<ea£ub)ir cn général est invité au 
des adversaires et jamais ITnteret co‘urs de ce*soi|. ., |)tl|rslr,. 

ine se raientil, meme si le score ne 0n peul se procurer des billets ré-

ASSOCIATION A MER ICAINF

4 7 
6 11

A Minneapolis:
St-Paul ........................
Minneapolis .................

Batteries. Fitterny 
Mangum et Mayer.

\ Kansas City:
Milwaukee ...................
Kansas City .................

Batteries: Winn. Schaaek et Ski- 
nault; Zinn rl McCarty, Skiff.

et Dixon;

2 13 0
3 12 0

ASSOCIATION DU SUD

ftonrae, 3 ans et plus, a réclamer, capitaine F.-M. Harvev et te capt 
l’nteur au vainqueur: $260. , taine W.-J. Pinney. D’autres con-

i currents arriveront cet après-midi 
j de Saint-Jean. Ils font parité de 
I l’escadron ‘‘A’’ des Dragons Royaux.

Nul doute que l’on se rendra en 
| foule, demain, à l’Arena pour voir 
n.., i-t'll»f*ires à l’oeuvre

Temps 1.18 2*5.
Gold Mark. 112 
Georgia May, 108, Ban 
ApriL 110, McAlaney. 
Vehement, 110, Jackson.

110. Moore.

Hinphy. 
iks

fut pas toujours favorable aux nO»|sprv'£s fn s’adressant au contrû 
très, lout au debut de la saison. ' p]usjeut.s associations locales au-j 
désemparée par une température qui ront des rejWéscntants dans ce 
était un atout pour ses adversaires, (.0|,C0Urs auquel prendront part les' 
souffrant de sa premiere apparition ! rneilleurs nageurs amateurs de j 
en public, I équipé ss trouva affai- Montréa].
blie et ne donna pas la pleine me-j' Voici ies entrées du National: 
sure de ses forces Mardi prochain, 22(1 verges a la brasse: E. Dufresne 
au terrain de la M.A.A.A., elie auraLq H. Laurendeau; 100 verges, genre 
a faire face u un adversaire aussi libre G. Beaudin et H. Lemieux, 
aguerri que Syraruse et qui a fait Plongeons. Paul Courtois, 
ses preuves contre les mêmes ad-L Voici les entrées du M. A. A. A., 
versaires. Syracuse a fuit partie tort verges, genre libre pour hom-

pieds, il. Smith, capitaine, ii. 
White, H.-K. Wallon et H. Ilamii-| 
ton. Juges des plongeons. MM. t',.- ! 
li. Gouldon, W. Ross, VV.-II. Gather- 
cole. Marqueurs, MM. A W. Ross, A. 
Farmer. Vendeur de billets, M. M. 
Wearie. Secrétaire, M. C.-L. Laurin, | 
129, rue Boyer. Maîtres ries rérrmo- : 
nies. MM. Marc l>és\. J.-C.-L. Hat-[ 

| vcy. Paul Farl et I-'.. Dufresne.

Pour cette circonstance le Nutio- , 
1 nal a gracieusement offert sa pisei* ! 
j ne à l’Association Canadienne des1 
I Amateurs de Natation el ceux-ci ont1 
|été enchantés d’accepter cette offre 
car lu piscine du National est consi­
dérée comme celle qui jiennet le ; 
jtlus de rapidité aux nageurs.

bons de faire sa séance d’entrainc- 
mcnl k l'extérieur mais il a fait 
quelques exercices dans un gym­
nase et scs seconds le disent en 
'.xcellentc coudition.

l’ANCIK) VILLA VS ASR
New-York, 30. C'est cc soir 

qu’aura lieu la rencontre entre 
l’aneho Ailla et Frankie Ash. Le 
juge Benedict .1 rejeté une motion 
pour une injonction afin d’empr- 
clicr celte bataille d'avoir lieu,

BATAI LI.F R F.MISE
New-York, 30. La bataille qui 

devait avoir lieu mercredi soir 
entre Luis Vicenlini et Johnny 
Dundee el qui a du être remise à 

| eau.se de la pluie, aura lieu InmT 
soir prochain au
iiurdcn.

BLOOM Fil

Madison Squari

I.D VAINQUEUR
Londres. 30. .lack I 

ancien champion poids 
Grande-Brelagne, a mis 
combat Dick Smith 
Irièmc ronde d un 
assauts qui avait lieu 
l'.Mhcrl Hall.

iloom field 
lourd de 
hors df 

dans la qua 
ont liai de 2< 

hier soir i

Les motocyclistes
sont victorieux

nulle contre Cresreuit, de New Rork. 
et a été défait par Army, de West 
Point; Toronto a gagne scs parties

a! contre les mêmes équipes, mais
Nouve le-Orleans .................... .. 3 ; été défait par Syracuse par 5 à 3.
^ iY i.îf ô" ; ' .........................> 2 C'eut donc dire que nos étudiants

A Little Rock : devront se dépenser, mais ils ont la
Atlanta  .................................... 3 confiance que donne l'entrainement
Little Rock ............. ....................  4 supplémentaire subi depuis la par-

A Memphis: tie contre Syracuse; la température
Birmingham ........... . ôlflui se réchauffe lentement est plus
MrmtihH......................... jtrb km- août et c>*1 avec réncrgjc

mes: U. Bourne. B. I.yman.
100 verges, genre libre, pour da­

mes: Mlle G. Gallery.
200 verges, pour hommes, II. Ba­

ker.
100 verges, sur le dos! P. Gravel 

et J.-D. Allan.
200 verge*, genre libre, C. Bourne 

et I. Dilday: plongeons pour dames. 
Mlles (î. Gafiery et F. Buuwick; 440 
verges, genre libre, pour dames, 
Mlle M Silcnck.

Ils ont terminé
leur entrainement

Michigan Fils, 30. Georges
Carpentier, l’ancien champion 
poids nii-lpurd du monde, a termi­
né son entrainemenl hier en vue,d,‘ 
sa bataille avec Torn Gibbons qui 
doit avoir lieu demain après-midi.
Le boxeur français n’a pas mis les 
gants hier mais il s’est contenté de 
faire de la boxe imaginaire et des 
exercices de culture physique, 

l.e grand venl a empêché Gib-iconic la jounieu.

Les motocyclistes uni défait l'é- 
I quipe de baseball Chenier pur 11 

a X au pare Mance. La partie fut 
i des plus intéressantes et l’assistance 
; a fort goûté cette exhibition. Les 
i motocyclistes joueront le X juin à 
| Ste-Thèrèse et le 22 juin a Vltllcv- 
l'ield. (Jnekities ehiingements seront 
fails suc lc(|uipc cette semaine.

Pas de rapport
Paris, 30. Hier élant jour de 

jête, le rapport hebdomudaire iQ 
la ItaiKpie de France n'a |>as été 
(mblié. Lu Bourse a été fermée
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UNE BULLE DE PIE XI
Sa Sainteté proclame 1925, année jubilaire

Rome, 30. (SJ\A.) — Dans «ne 
ulle pontificale publiée hier et 
dressée aux “pieux évêques, servi- 
îurs de Dieu et à tous les fidèles”, 
ie XI proclame 1025, année sainte. 
I invite tous les fideles à célébrer 
; 22e jubilée.

La bulle constitue une longue in- 
itation aux fidèles à restaurer la 
Dciété humaine et à retourner aux 
aintcs coutumes. Le pontife prie 
rdcmment “uour que tous les non- 
atholiques cherchent refuge dans 
î véritable église de Jésus-Christ et 
qe la situation en Palestine soit ré- 
lée conformément aux droits de la 
eligion catholique.”
“Dans la perfection de la charité, 

lit le pontife, nous désirons que 
es églises qui par suite de longs et 
léplorables différends se tiennent 
•loignées de l’Eglise Romaine, se 
oignent à nous. Rien ne saurait 
irriver qui nous réjouirait davanta- 
{e. Sinon collectivement, un grand 
lombre du moins, de leur propre 
Mouvement devraient passer a l’uni- 
me bercail du Christ à l’occasion 
lu grand jubilée. Nous devrions les 
mibrasser d’une affection spéciale, 
es comptant parmi nos plus chers 
•ils”.

Le Souverain Pontife ajoute que 
le jubilée doit fournir aux fidèles 
l’occasion de demander des grâces 
spéciales à Dieu.

“Je parle de paix, dit le Souve­
rain Pontife, non de cette paix qui 
est écrite dans les traités mais de la 
paix oui est gravée sur les coeurs, 
qu’il faut restaurer parmi les peu­
ples. Bien qu’elle ne soit pas aussi 
éloignée que dans le passé, elle est 
plus éloignée que la plupart d’entre 
nous le désirent. Sur le tombeau 
des Apôtres, j’implore cette précieu­
se bénédiction, que le Christ, Prin­
ce de la Paix, qui d’un signe calma 
les vagues de la mer de Galilée, mû 
de pitié envers son peuole, com­
mande que les tempêtes dont l’Eu­
rope est agitée, soient calmées, afin 
qu’une paix durable et la charité 
trop longtemps oubliée soient de 
nouveau embrassées par les peuples 
et inspirent les gouvernements.

Le pape conjure les fidèles, hom­
mes et femmes, de fuir les amuse­
ments profanes et de s’adonner à la 
pénitence. Il les invite à faire preu­
ve de modestie dans leur maintien 
et leurs manières, mais surtout dans 
leurs vêtements et à ne chercher 
durant l’année sainte que l’intérêt 
de leurs âmes.

LA NAVIGATION

RETENU A 
- HALIFAX

LE DANTE ALIGHIERI PORTANT 
300 IMMIBRANTS ITALIENS AT­
TEND DES ORDRES DU GOU­
VERNEMENT FEDERAL POUR 
PARTIR — PROCHAINS DE­
PARTS

NOUVELLE VICTOIRE DES
TRAVAILLISTES ANGLAIS

Une majorité de 48 approuve 
chômage — Les libéraux se 
Donald

leur politique du 
rallient à Mac-

Londres, 30. (S.P.A.) — Par une 
majorité de 48 voix, que l’on peut 
considérer comme rassurante dans 
les circonstances, le gouvernement 
travailliste a réussi, hier soir, à la 
Chambre des Communes à faire re­
jeter la motion de sir William John­
son H ici demandant de réduire ie 
traitement du ministre du Travail, 
M, Tom Shaw, de cent livres ster­
ling.

La motion visait à faire désap­
prouver ia politique de chômage du 
gouvernement. Une semblable mo­
tion fut rejetée il y a quelque 
temps. Avant le vote, le premier 
ministre MacDonald déclara qu’au 
cas où le gouvernement serait dé­
fait, les travaillistes demanderaient 
un nouveau mandat au pays dans 
une élection générale.

Le vote fut die 3ÜU à 252 voix en 
faveur du gouvernement. Le chef 
libéral, M. H.-H, Asquith, annonça 
que son parti ne voterait pas contre 
le gouvernement.

On assista à des scènes de jubi­
lation et de contre-manifestation 
lorsque le résultat du vote fut an­
noncé. On cria: “Où est Lloyd 
George?”

'M. Lloyd George assistait au cau­
cus libéral au cours duquel on a fi­
xé l’attitude du parti, mais il n’é-

j tait pas encore revenu à la Cham­
bre lorsque M. Asquith annonça la 

| décision de son parti. Son absence 
donna lieu à la rumeur qu’une divi- 

1 sion s’était produite parmi les libé- 
I raux.

Cent libéraux ont voté pour le 
gouvernement. Les derniers ora­
teurs furent Stanley Baldwin, chef 
conservateur, et John-R. Clynes, un 

■ des leaders du gouvernement.
L’anormalité de la situation poli­

tique et de la constitution (ie la 
Ghambre donne un air d’irréalité 
aux attaques répétées contre le gou­
vernement travailliste, au dire des 
observateurs politiques les mieux 
informés.

Ces observateurs ne se font pas 
de doute que l’aile conservnlrice de 
l’opposition parlementaire est prê­
te à renverser le gouvernement la 
première occasion.

Tel n’est pas, cependant, l’état 
d’esprit de l’aile libérale, parce qu’à 
la récente élection partielle, les can­
didats libéraux furent si peu heu­
reux que Je parti n’ose pas prendre 
le risque d’un appel au peuple dans1 
le moment.

C’est là tout le secret île la ma­
nière dont se sont passées les cho­
ses à la Chambre hier.

' u pavillon du
Pacifique Canadien

Londres, 30 Leurs Majestés le 
roi George et la reine Marie, ac­
compagnés du roi Victor-Emma­
nuel d’Italie, de la reine Hélène, de 
la princesse Mafakla et du prince 
du -Piedmont, ont visité mercredi 
le pavillon du Pacifique-Canadien 
à l’Exposition de l’Empire. Le grim­
pe royal fut reçu par sir George 
McLaren Brown, gérant des servi­
ces du Pacifique-Canadien en Eu­
rope, par le colonel J.-S. Dennis, 
directeur du département de la Co­
lonisation et par M. E.-lt. Bruee, di­
recteur des Expositions pour le Pa­
cifique-Canadien. Au cours de la 
visite 'hi pavillon et des nombreux 
et intéressants exhibits qu’il ren­
ferme, le roi George signala tout 
particulièrement au roi d’Italie l'in­
géniosité qui a présidé à l'installa­
tion de la vaste frise qui fait le 
tour de la grande salle du rez-de- 
chaussée et qui représente des pay­
sages ou des mers à travers les­
quel. circulent des trains et des pa­
quebots merveilleusement imités. 
Sa Majesté remarqua eu passant qu’­
elle aussi avait été à Banff, dans 
les montagnes Rocheuses. La reine 
Marie, qu’escortait sir George Mc­
Laren Brown, déclara que les car­
tes et les tableaux lui rappelaient

d’agréables souvenirs' de son voya­
ge au Canada en 1901. Elle s’inté­
ressa tout particulièrement au pe­
tit point vert sur la grande carte du 
Canada, qui marque le site du 
ranch du prince de Galles en Albcr- 
la. Quelques instants plus tard, pas­
sant clans une autre salle, on remit 
à la reine des tableaux représen­
tant des scènes sur le ranch du 
prince.

A la Société des Nations
Londres, 30. i S.P.A.) — Le pre- 

inicr ministre MacDonald et plu­
sieurs autres premiers ministres eu­
ropéens assisteront probablement à 
l’ouverture de la session de la Socié­
té des nations en septembre pro­
chain. Ce voyage n’a pas encore été 
définitivement décide, car il dé­
pend entièrement de la situation po­
litique d’alcrs.

L'Assistance maternelle
L'assemblée générale de l’Assis- 

; lance maternelle aura lieu lundi 
! après-midi à 3 heures au no 118 
j de lu rue Chen ier. 11 y aura réu­

nion de tous les comités, et présen- 
I talion des rapports.

Les amies de l'Oeuvre, les du- 
! rues patronnesses et les membres 
sont priées d'être présentes.

VIOLENTE CAMPAGNE 
ELECTORALE Eïl AFRIQUE-SUD
orateurs peuvent difficilement se faire en­

tendre ' i

Halifax, 30. — On retient à Hali­
fax, en attendant des ordres du 
gouvernement fédéral, le paquebot 
italien Dante Alighieri arrive de­
puis mercredi avec trois cents im­
migrants italiens qu’on a empêchés 
de descendre. Le gouvernement, 
dans le cas des quatre cents immi­
grants italins venus sur VAmerica, 
le 13 mai, et qu’on a aussi retenus 
sous couleur qu’ils avaient obtenu 
leurs passeports en se faisant pas­
ser faussement pour des fermiers, a 
■décidé qu’ils pourraient entrer au 
pays à la conaition de déposer cha­
cun $500 comme gage de leur bon­
ne fol et de payer chacun $10 pour 
les frais des permis.

Le Dante Alighieri, parti de G-e- 
nes, doit se rendre â New-York 
après escale à Halifax.

CONCERT POUR LES MARINS
Un concert donné sous les auspi­

ces du Catholic Sailors’ Club, dans 
(la salle du Montreal Sailors' Insti­
tute, marquait hier soir, le vingt- 
cinquième anniversaire du premier 
concert de la paroisse Sainte-Anne 
aux marins.

En l’absence du R. F. McDou- 
gald, c’est le R. P. McCullough qui 
présidait. L’organiste de la parois­
se, M. J.-J. McCaffrey, dirigeait les 
musiciens. Le Dr W.-H. Atherton le 
remercia au nom de ceux qui 
étaient présents. Les directeurs du 
Montreal Sailors’ Institute étaient 
représentés par M. J.-Ritchie Bell.

MOUVEMENTS DES NAVIRES
Le Montcalm, du Pacifique-Cana­

dien, parti de Liverpool, est atten­
du à Québec cet après-midi et à 
Montreal demain matin.

L’Empress of Scotland, du Paci­
fique-Canadien, venant de Ham­
bourg, de Southampton et de Cher­
bourg, est attendu à Québec de­
main.

Le Marloch, du Pacifique-Cana­
dien, venant de Glasgow et de Bel­
fast, est attendu à Québec demain 
soir et à Montréal dimanche soir.

Le Doric, de la ligne White Star- 
Dominion, venant de Liverpool et 
de Belfast, est attendu â Québec de­
main soir et à Montréal dimanche 
soir.

L’Antfonia, de la ligne Cunard, 
venant de Southampton, de Cher­
bourg et de Queenstown, est atten- 
chi à Québec dimanche matin et â 
Montréal Dimanche soir.

L’Athenia, de la ligne Anchor- 
Donaldson, venant de GlaSgow, de 
Liverpool et de Moville, est atten­
du à Québec dimanche matin et à 
Montréal dimanche soir.

Le Pittsburgh, de la ligne White 
Star, venant de Hambourg, de 
Southampton et de Chcroburg, et 
en route pour New-York, doit faire 
escale à Halifax dimanche.

Le Drottnimgholm, de la ligne 
Swedish-Amcrican, parti de Go- 
thenbourg et en route pour New- 
York,- doit faire escale à Halifax 
lundi.

Le Montclarr. du Pacifique-Cana­
dien, parti de Montréal, arrivera à 
Liverpool demain.

I.e Marburn, du Pacifique-Cana­
dien, parti de Montréal et en route 
pour Glasgow, doit faire escale à 
Belfast aujourd’hui.

Le Majestic, de la ligne White- 
Star. venant de Southampton et de 
Cherbourg arrivera à New-York 
mardi.

T.c Rotterdam, de la ligne Hol- 
Innd-America, venant de Rotterdam 
et de Plymouth, a fait escale à Ha­
lifax hier et est attendu à New- 
York demain.

Le Bergensfjard, de la ligne Nor- 
w’cgian-Amcrican, venant de Ber­
gen via Halifax, est attendu à New- 
York aujourd’hui.

Le Vauban, de la ligne Lamport 
et Holt, venant de Rio do Janeiro, 
via la Trinidad et la Barbadc, arri­
vera à New-Y’ork dimanche.

L'Empress of Russia, du Pacifi­
que-Canadien, parti do Hong-Kong 
hier, est en route pour Y’okohama 
et Vancouver.

Le Georges-Washington, de la li­
gne des Etats-Unis, venant de Brê-

Le Cap, 30 (S.P.A.) — Ea cam­
pagne électorale devient plus vio­
lente à mesure qu’approche le jour 
de la votation. Dans le Rand, les 
orateurs du parti sud-africain ne 
peuvent plus se faire entendre. Le 
colonel H. Mentz, le ministre de la 
défense, a dû se retirer, lors d’une 
assemblée à Benzoni, de crainte 
qu’on lui fasse un mauvais jiarti. Le 
général Smuts s’est fait écouter jus­
qu’à mercredi soir alors qu'accom­
pagné de M. Jagger, le ministre des

chemins de fer, il n’a pu dire un 
seul mot à Bloemfontein. A Rondx- 
bosh, Patrick Duncan, le ministre 
de l’intérieur, n’a pu se faire enten­
dre non plus. Toutes ces violences 
sont faites malgré l’appel à la .mo­
dération des chefs travaillistes et 
nationalistes. Le Cape Times, l’or­
gane du gouvernement, devient me­
naçant et il avertit les électeurs des 
régions les plus soulevées contre 
le ministère actuel qu’on prendra 
toutes les mesures pour que la paix 
intérieure soit observée.

PAUL CAfiBON EST LlORT
L'ancien ambassadeur de France à Londres est 

décédé mercredi soir à Paris Sa carrière
Paris, 30 (S.P.A.) — Pierre-Paul 

Cambon, ancien ambassadeur fran­
çais à Londres, est mort mercredi 
soir dernier.

Diplomate et homme d’Etat émi­
nent, il conquit une renommée in­
ternationale au début du siècle par 
ses efforts pour atteindre une en­
tente anglo-française. Il appartenait 
à une famille de diplomates. Un de 
ses frères, Jules Cambon, fut am­
bassadeur à Washington et un au­
tre à Constantinople.

Paul Cambon, après avoir été ad­
mis au Barreau de Paris, fut em­
ployé pendant une dizaine d’années 
dans diverses fonctions administra­
tives. Puis il entra dans le corps di­

plomatique et devint ministre pléni­
potentiaire à Tunis. En 1886 il fut 
ambassadeur à Madrid et deux ans 
après à Constantinople. En 1898, il 
était accrédité à Londres. Il fut mê­
lé à l'affaire de Fashoda, l’une des 
plus importantes crises anglo-fran­
çaises depuis vingt-cinq ans. Il par­
ticipa avec Edouard VII à la con­
clusion de l’Entente cowfiale. Par 
cette entente la France cédait tous 
ses droits en Egypte en retour d’u­
ne position privilégiée au Maroc. 
En 19!4 il joua un role important et 
empêcha l’Allemagne de briser l’en­
tente entre la Grande-Bretagne et 
la France. Il démissionna en 1920. 
Il était né en 1843.

me et de Southampton, est attendu 
à New-York aujourd’hui.

Le Berengaria, de la ligne Cu­
nard, venant de Southampton et de 
Cherbourg, est attendu à New-York 
demain.

L’EXPLOSION
D’UN RESERVOIR

CINQ HOMMES SONT ASPHYXIES 
PAR LE GAZ ET VINGT-CINQ 
AUTRES ECHAPPENT A LA 
MORT AUX USINES ANGUS
Cinq hommes ont été asphyxies 

et vingt-cinq autres ont échappé a 
une mort certaine, hier après-midi, 
à la suite d’une explosion d’un ré­
servoir à gaz, aux usines Angus.

Le réservoir s’est brisé légère; 
ment sous la pression du gaz qui 
s’est répandu rapidement dans Ja 
salle. Lorsque deux ouvriers se 
sont soudain affaissés, leurs cama­
rades ont compris le danger et se 
sont sauvés. Trois autres sont tom­
bés en chemin. Heureusement leurs 
camarades sont revenus aussitôt, la 
figure couverte de linges mouillés 
et les ont retirés de la chambre. Les 
victimes sont P.-R. Pigeon. 56 ans, 
482, rue Joliette; Raymond Golden, 
18 ans, 1132, rue Dorion; Walter 
Faulks, 26 ans, 2190, rue Chateau­
briand; Ernest Rainville, 36 ans, 
2685, rue Hochclaga; Albert Giroux, 
58 ans, 1342r, rue Chabot. Les mé­
decins de l’hôpital Royal-Victoria 
ont pratique sur eux la respiration

UNE FETE AU
R. P. LANIEL

VILLE LASALLE CELEBRE LE 
33ème ANNIVERSAIRE DE PRE­
TRISE DE SON CURE

artificielle durant des heures et 
réussi à les sauver.

ont

GRAND CONGRES 
FRANCO-AMERICAIN

IL AURA LIEU A 
MANCHE. LE

PUTNAM DI 
PROGRAMME

Putnam,
congrès

j&t MM y
./•Sjfiissa

Tables de Cadeaux

C''moisir le cadeau qui convient à l’oc- 
j casion, au prix que vous avez déci­

de d'y mettre — rien de plus simple quand 
vous venez chez Birks examiner ses Tables à 
Cadeaux. Depuis $î.oo, $7.50, etc., vous 
trouverez de quoi plaire à tout le monde et 
satisfaire tous les goûts.

891615 — Pial à Sand­
wich, finement percé et 
bosselé, décoratif et pra­
tique. Placage d’argent, 

$5.00
901613- Superbe Assiet­
te à Pain, argent plaqué, 

$5.00
951724—Service à Miet­

tes brome brossé, 
$3.00

HENRY BIRKS 6? SONS
LIMITED

DIAMANTAIRES - CARRE PHILLIPS

Woonsocket. R. L, 30. (D.N.C.) 
— C’est dimanche prochain. 1er 
juin, que s’ouvriront à 
Connecticut, les assises du 
annuel de l'union des Franco-Amé­
ricains du Connecticut. Tous les 
ans, nos compatriotes de l’Etal voi­
sin se réunissent pour discuter les 
problèmes de la solution desquels 
dépend l’avenir de la race françai­
se en ce pays. V

Le congrès s’ouvrira dimanche 
soir par une grande représenta­
tion donnée par les petits franco- 
américains de l'école paroissiale.

Le lundi n 1t heures 30 de la ma­
tinée, le maire de Putnam assisté 
de ses collègues souhaitera la bien­
venue aux congressistes.

A 1 heure 30 Ies officiers géné­
raux présenteront leurs rapports 
et le soir à 8 heures il y aura grand 
banquet. Répondront aux diverses 
santés les orateurs suivants: le Pa­
pe, M. le curé Mathieu de W’aure- 
gan; les Etats-Unis, l’avocat l.e- 
boeuf de Webster Mass.; le Canada, 
M. Rodolphe Rédard, président gé­
néral de la Société des Artisans ca- 
nndiens-français, do Montréal; les 
sociétés nationales. M. l'avocat Le- 
doux de Nashua N. IL, président 
général de ITnion St-Jean-Baptis- 
te d’Amérique: la presse. M. Joseph 
Lussier, directeur de la Justice de 
Holyoke; les liantes, M. l’avocat 
Gaucher, de Willimantic.

La journée du mardi sera con­
sacrée à la discussion des sujets 
suivants présentés comme suit:

La paroisse, par M. Elle Vézina. 
secrétaire-général de l’Union Saint- 
Jean-Raptiste d’Amérique, de Woon­
socket; le civisme américain, par 
l’avocat Elphège Daignault. de 
Woonsocket, président général de 
l'association canado-américnine de 
Manchester N. H.; l’avancement so- 
eial, par M. l’avocat .Talbert de 
Woonsocket, conseiller légat (le 
l’Union Saint-.îean-Raptiste d’Amé­
rique. La presse par M. Armand 
(iélinas du Clairon de Lowell. La 
question scolaire sera tout particu­
lièrement discutée.

Plusieurs de nos compatriotes de 
cette ville et de l’Etat assisteront 
à ce congres.

roi» Italien» asphyxiés

Dimanche dernier, au “Bronx 
Park”, dans Ville LaSalle, les ci­
toyens de l’endroit célébraient en 
une manifestation publique le tren- 
tivtroisième anniversaire de prê­
trise de leur curé, lc R. P. Armand 
I.aniel, O.M.l. Plusieurs centaines 
de personnes assistaient à a fête. 
Les élèves de l'école, sous la direc­
tion des institutrices, Mlles Dubuc 
et Rochon, avaient préparé pour 
la circonstance une jolie piécette en 
un acte : “La vertu récompensée”, 
qui fut très bien rendue. Quelques 
enfants récitèrent également quel­
ques déclamations et présentèrent 

! au héros de la fête, au nom de ses 
paroissiens et de ses parents, un 
cadeau consistant en quatre bré­
viaires, pour chaque saison de l’an­
née. ainsi qu’une magnifique gerbe 
de fleurs. Le père Laniel, répondant 
aux souhaits formulés par ses ouail­
les. fit d’abord allusion au fait que 
l’anniversaire de son ordination 
coïncidait avec celle du légal apos- 
tolioue Mgr Pietro di Maria, orcior 
ne prêtre à la même date, il v 
exactement 33 ans.

Après avoirs-fait un court résumé 
de sa carrière sacerdotale et ra­
conté les premières années de son 
apostolat, Je père Laniel se dit tou­
ché de celte marque d’attention et 
d’estime de la part rie ses parois­
siens. "C’est un signe, (fit-il, que les 
efforts faits pour remplir son de­
voir. ne l'ont pas été en vain, puis- 
qu'iei-bas même il recevait une part 
de sa récompense, par le tribut 
qu'on venait de lui payer.

Après fa représentation, on a ser­
vi le goiiter.

Parmi les personnes présentes, on 
: remarqu.iil : MM. Arthur Laniel, M. 
j Laniel, J.-H. Paquin, Armand Le- 
j gault, l’éehcvin Vachon, Albert Pi- 
' Ion, Donat Desrosiers, secrétaire de 

la commission scolaire, Chiasson. 
O. Boldn.-, I). 11. Pelletier, J. Dubuc, 
\V. Larcnte, \. Deslauriers, Louis 
Levasseur, J.-A. Desrosiers et plu­
sieurs autres.

Retraite fermée
Une retraite fermée pour les jeu­

nes filles sera précltèr du 13 au 17 
juin prochain, à la Villa Saint-Jo­
seph, 1040, avenue deLorimier, ap­
pel téléphonique Relaie 1525. Cette 
retraite sera sous la direction du 
It. P. Ghartrand, jésuite. Prière de 
s'inscrire à l’avance. Les retraitan­
tes voudront bien se munir d'un 
voile blanc ou noir pour la chapel­
le, d’une “Imitation de .T.-C.” et de 
leur nécessaire de toilette.

' (Communique)

En Australie
Melbourne, 30, (S.P.A.) — \Les 

nationalistes et le parti fermier ont 
nnelu une entente contre les tra­

vaillistes. Us appuient tous deux le 
gouvernement Bruce. On a attri­
bué hs récentes victoires partiel­
les des travaillistes à ce manque 
d’entente. Au cas d’élections géné­
rales ils se partageront les circons­
criptions électorales. Cette entente 
ne semble s’appliquer que pour la 
politique fédérale.

72515 — Magnifique Compotier argent 
gravi et percé, $25.00 

891605 — Gracieux Chandeliers argent
plaqué, la paire *8.00

Les pompiers ont sauvé la vie à 
trois ouvriers italiens qui travail­
laient dans une tranchée, rue Mill, 

i Les ouvriers avalent brisé une con­
duite de la M. L. H. and P. et étaient 
tombés asphyxiés pai' lp »**• U*

Aux élèves de
couture et de mode*

Les élèves des cours de coupe, 
couture et de confection de cha­
peaux. modes, classes du jour, ré­
gis par le Conseil des Arts et ma­
nufactures, sont priées de se pré­
senter à ta salle de l’exposition lun­
di à deux heures de l’après-midi 
au Monument National avec les 
travaux accomplis durant l’année. 
La directrice, Mlle M.-A, Gagnon, 
sera présente pour les recevoir et 
préparer l’exposition qui sera ou­
verte au public le mercredi, 4 juin, 
à huit heures du soir.

LETTRES DE FADETTE 
3eme et 4 b me sé.les, àôc, franco

me série.............. franco
Hcmiae spéciale pour les com-

TELEPHONE EST 8000

Articles pour Hommes
Complets avec 1 Pantalon Extra ^ ^5.50

Prix réguliers jusqu’à 40.00, pour
Tweed anglais ou écossais et worsted d’excellente qualité; 

différents nuances pâles ou foncées, et bleu marine à fines 
rayures blanches; choix de modèles pour hommes ou jeu­
nes gens; bonne doublure; confection soignée.

COMPLETS ^>0.75
Prix réguliers jusqu’à 47.50 pour jtm!

Worsted anglais de la meilleure qualité; nuances pâles; 
confection à la main, main d’oeuvre irréprochable; choix 
de modèles.

Complets à 2 Pantalons 29.50
‘Herringbone” anglais de laine botanj 

nfei
____ —------------------------ -- nuance: bleu ou

brun; confection des plus soignées; modèles pour hommes 
ou jeunes gens. Ces complets proviennent de l’un de nos 
meilleurs manufacturiers canadiens.

—Au rez-de-chaussée

“Le Jeu de Golf”
eu

Ltt Priiwtfwa 4s GeU

HONTUtAl

Le JEU de 
GOLF

L’n joli pamphlet illustré 
vous montrant et expli-
3liant les principes du Jeu 

e golf. Dte l'avis des con- 
nuisseurs, c’est ce qui s’est 

encore publié de mieux 
sur ce sujet. Donnë gra­
tuitement sur demande au 
rayon des sport. Nous a- 
vons ce pamphlet en fran­
çais et en anglais.

—Au deuxième

Bas Golf
Fabrications anglaise 

et écossaise de qualité 
supérieure; légère et 
moyenne pesanteurs ; 
grande variété de nu­
ances; véritable aubai­
ne à ce bas prix. Prix 
réguliers jusqu’à 5.00 
la paire O.SO
pour

Une Vente de Chapeaux de Paille pour Homines
CHAPEAUX de paille anglaise Sennett, paille de fan­

taisie “ananas”, etc., nuance naturel ou blanc. Tous finis 
avec ruban de soie, noir ou brun, de bonne qualité, et bande 
en cuir à l’intérieur. Choix de plusieurs modèles et de toutes 
les pointures. Pointures: 6 3-8 et 7 5-8. Qualités 4 AjLCI 
de 2.00, 2.50 et 3.50, pour............... ...................... ™ ■*! «J

—Au rez-de-chaussée

O/^TVT'OI Lundi, ouverture de notre grande 
. vente annuelle de soies de "t OQ 

juin. Qualités de 2.50 à 4.95, pour.. * ■OÎJ
Voyez notre annonce de demain.

Nouvelles Robes 
et Nouveaux 
Costumes et 

Manteaux
pour Dames et 

Demoiselles
ROBES IMPORTEES DIREC. 

TEMENT DE PARIS
Confection à la main, grande va­
riété de modèles en ratine, toile 
et voile; nuances: blanc, rose, 
.saumon, réséda, cacao, bleu, etc., 
la plupart ont de jolies garnitu­
res de broderie ajourée faite à la 
main.

Prix variés de 14.98 
jusqu’à 35.00
COSTUMES

Modèles tailleur ou avec petit 
manteau de coupe ample; tricoti- 
ne ou croisé Poiret; nuances : 
noir, marine et cacao; doublure 
en soie.

19.98 — 29.98 — 34.98
MANTEAUX DE PROME­

NADE
Les plus nouveaux modèles— 

Les plus nouveaux tissus
Drap velours, drap polo, tweed 
anglais, tricotine et croisé Poiret; 
nuance*: marine, noir, gris, tau­
pe, sable et cacao-

9.98, 14.98, 19.98 et 29.98
—Au premier, en haut

BAS
en soie artificielle, pour da­
mes; semelle et haut de la 
amibe renforcés; nuances: 

Champagne, gris, blanc, 
noir, tan. brun, beige, cuir, 
pêche, abricot, etc., pointu­
res; 8 1-2 à 10; qualité de 
.59 la paire 39
pour.

BAS
eu soie, bonnes marques, 
pour dames; semelle et haut 
renforcés; fini très élasti­
que; nuances: blanc, taupe, 
Champagne, mastic, abricot, 
pêche, sable, gris perle, ar­
gent, bronze, marine et noir, 
pointures: 8 1-2 à QQ 
tO; la paire........ ■vO

GANTS
COURTS en fil de Lille pour 
dames; nuances: blanc, mo­
de, pongée, beige, tan, brun, 
Champagne, gris foncé, per­
le, etc., 2 fermoirs; pointu­
res: 6 à 8; la pai- A Q 
re............................■*I *Jr

GANTS
en soie milanaise pour da­
ines; longueur 12 boutons; 
bout des doigts double; nu­
ances: blanc, noir, gris cl
mastic. Qualités de 1.50 et
1.75 la paire 4
pour.............. X ■ W

JUPONS
en soie taffetas nuancé, me-s- 
saline et satin dans une 
grande variété de nuances 
pâles et foncées; jolie garni­
ture de volant de fantaisie;
grandeurs ordi- 3.98

■Au premier, en haut
mures.

Complets à 2 Culottes
pour garçons de 9 à 16 ans; modèle Norfolk.

Serge bleu marine tout laine .. 12.95
Cheviote bleu marine tout laine............  14.95

rr> ■« , /1 • IV Qualités de 16.50 àI weed homespun uni ou de J is.oo pour

fantaisie; gris, beige et bn 14.95
SPECIAL

COMPLETS à 2 culottes, eu tweed diagonal gris 
ou brun foncé, pour garçons de 13, 14 et 15 5.95
ans ; modèle Norfolk

-Au premier, en haut.

, ont été traité immédiatement et mandes à la douzaine. En vente 
’ danger. * j à la librairie do “Devoir”.

LE MAGASIN DU PEUPLE
l.-N. Duptla. Pris. Eu*. Du**!!, Vleu-Pr*. A.*J. Dur*l. Dlr»«Uar.C4r*M 

ra*« S»lnu-C*th.rin*. D*m*ntl**r. Paint.iniri «t Saint.CkriiUDk*.

jjont maintenant hon» de

-■-rgsr:..:


